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CE QUE L’ADC REALISE

– la programmation d’une saison de 
spectacles de danse contemporaine

– la programmation de la scène danse 
dans le cadre de la Fête de la Musique

– des actions de médiation, des ren-
contres thématiques, des rendez-vous 
avec les artistes 

– des «bus en-cas» pour découvrir ail-
leurs des spectacles de danse 

– l’édition trois fois par année du Journal 
de l’ADC

– la gestion d’un centre de documenta-
tion de danse, ouvert au public

– la gestion de trois studios pour la créa-
tion, la recherche et la pratique de la 
danse

– un travail en réseau (local, national et 
international)

QUI NOUS SOMMES

– Le comité de l’ADC 
Michèle Pralong (présidente)
Tamara Bacci, Prisca Harsch, Jeanne 
Pont, Lina Rodriguez, Marie-Pierre Theu-
bet,
Anne Vonèche, Sean Wood (membres 
du comité)

– Les permanents de l’ADC
– Claude Ratzé : directeur
– Nicole Simon-Vermot : administratrice
–Anne Davier : collaboratrice artistique, 
rédactrice en chef du journal

– Christophe Bollondi : 
directeur technique

–Lydia Pilatrino : 
assistante administrative

– Cécile Simonet : attachée de presse et 
promotion, médiatrice culturelle 

NOS PARTENAIRES 2016

Partenaires financiers 
– L’ADC bénéficie d’une convention de 
subventionnement avec la Ville de Ge-
nève pour les années 2014-2017 et 
d’une convention avec la République et 
canton de Genève pour les années 
2016-2017.
Celle-ci sera reprise par la Ville de Ge-
nève suite au désenchevêtrement.

– La Fondation Fluxum a apporté son 
soutien pour l’accueil de la compagnie 
Lucinda Childs ainsi que pour la réalisa-
tion du Memory des 30 ans de l’ADC.

– Pro Helvetia soutien les projets de mé-
diation de la saison 2015-2016.

– Les spectacles programmés par l’ADC 
bénéficient également de nombreux 
soutiens qui leur sont directement attri-
bués. 

Partenaires de programmation 
– Le Festival Antigel pour « Dance » de 
Lucinda Childs, présenté au BFM

– Le Festival Les Créatives pour « And so 
you see... » de Robyn Orlin

– Pro Helvetia pour l’accueil de
« Supernatural » de Simone Aughterlony

– le Musée de l’Ariana pour la présenta-
tion de la saison 16-17, avec l’accueil 
de « Aatt enen tionen » 
de Boris Charmatz 

– le passedanse
– La Bâtie Festival de Genève
– Les Créatives pour l’accueil de Robyn 
Orlin

– le Théâtre de Vidy  
– la Fête de la Danse

Partenaires médias 
– Le Courrier, 360°

Partenaires culturels 
– TU – Théâtre de l’Usine, MAMCO, Flux 
Laboratory, Activités culturelles de 
l’UNIGE

– UOG (Université Ouvrière de Genève), 
Accroche (Association genevoise pour 
la valorisation de projets d’insertion de 
jeunes), La Roseraie (Centre d’accueil 
pour personnes migrantes), Croix - 
Rouge genevoise

– Ecoles : Ecole & Culture, Institut 
Florimont, HEAD

En 2016, l’adc a fêté ses 30 ans !

L’Association pour la Danse Contemporaine s’est constituée En 1986, dans le but 
de promouvoir la danse contemporaine à Genève et de lui donner une place 
conséquente dans le paysage culturel genevois. 

plusieurs événements ont eu lieu durant cette année 2016 pour marquer cette 
date anniversaire.

L’adc 2016 en bref
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SPECTATEURS 

– Salle des Eaux-Vives, Bâtiment des 
Forces Motrices, Fête de la musique, 
présentation de saison 
19’000 spectateurs

PROGRAMMATION 
EAUX-VIVES ET BFM

– 7 créations genevoises
–10 accueils
– 83 représentations
– 8’857 spectateurs

PROGRAMMATION 
SCENE DANSE DE 
LA FETE DE LA MUSIQUE

– 11 compagnies genevoises
– 4 jeunes compagnies
– 3 compagnies invitées
– 2 compagnies hip-hop
– 4 compagnies autres danses
– 9 compagnies junior ou 
   préprofessionnelles

– 1 concert
– 37 spectacles
– 48 représentations sur 3 jours dont 4 
annulations pour cause de pluie

– 10’000 spectateurs environ

PRESENTATION DE SAISON

– 1 représentation au Musée de l’Ariana
– 150 spectateurs

JOURNAL DE L’ADC 

– 3 numéros tirés à 8’500 exemplaires et 
envoyés à 6’000 abonnés

ACTIVITES DE MEDIATION

– 13 discussions public-artistes
– 8 ateliers du spectateur
– 2 conférences - passedanse
– 2 Par 4 chemins
– 2 Pleins feux
– 3 introductions aux spectacles
– 5 ateliers pour les enfants
–12 ambassadeurs qui ouvrent l’ADC à 
un public nouveau

– Accès facilité pour les élèves du Ballet 
Junior, de la Manufacture et du CFC 
danse

– Participation à la Fête de la Danse

CENTRE DE 
DOCUMENTATION

– un espace publique pour la consulta-
tion et l’emprunt et un catalogue en 
ligne 

RESEAUX SOCIAUX ET SITE

– page facebook :1565 followers
– newsletter: 1972 inscrits
- site adc: 22’803 visiteurs en 2016, dont 
57’8% de nouveaux venus.

COLLABORATIONS SUR LE 
PLATEAU DES EAUX-VIVES

– Ballet Junior Genève
– Festival de La Bâtie
– CFC Danse - centre de formation pro-
fessionnelle arts

– Manufacture - bachelor danse - Haute 
école de théâtre de Lausanne

3 STUDIOS A LA MAISON DES 
ARTS DU GRÜTLI GERES PAR 
L’ADC

– 64 utilisateurs différents

PARTENARIATS, RESEAUX, 
COLLABORATIONS
au niveau local, régional et international

2016 
en resume

a
n
s

une saison de danse 15-16

Des accueils

Lucinda Childs

Akram Khan

Simone Aughterlony

Pierre Pontvianne 

Thomas Hauert

Yasmine Hugonnet

Eun-Me Ahn

Wayne McGregor

Jérôme Bel

Des créations

Kaori Ito

Maud Liardon

József Trefeli et Gábor Varga

Marco Berrettini

Ioannis Mandafounis

Ruth Childs 

Rudi van der Merve

Foofwa d’Imobilité

Une reprise

József Trefeli et Mike Winter

Pastime / Carnation / Museum Piece, Ruth Childs 
photo Gregory Batardon  / graphisme Laurent Bonnet

adc
a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e
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LUCINDA CHILDS

Nous souhaitions accueillir Lucinda 
Childs depuis deux ans. Ce type 
d’accueil, une grosse production, 
demande un long travail en amont 
pour trouver des partenaires et des 
financements, dans ce cas précis 
auprès de l’ambassade et des mé-
cènes américains, des entreprises. 
Nous avons rapidement travaillé 
avec le festival Antigel pour cet ac-
cueil, avec au départ l’idée d’inviter 
la reprise de l’opéra mythique 
«Einstein on the beach», écrit et mis 
en musique en 1976 par Philipp 
Glass, mis en scène par Bob Wilson 
et chorégraphié par Lucinda Childs. 
Mais la compagnie proposait, pour 
les dates qui nous convenaient, la 
reprise d’une pièce de Lucinda 
Childs et Philip Glass, «Dance». 
Cette pièce très dansée et emblé-
matique du travail de Lucinda Childs 
nous a conquis et a donné l’occa-
sion au festival Antigel de coupler 
l’accueil du spectacle avec l’invita-
tion du compositeur et musicien. 
Parallèlement, il se trouve que Lu-
cinda Childs reprenait ses premiers 
solos pour les transmettre à sa nièce 
Ruth Childs, danseuse et choré-
graphe formée au Ballet Junior et 

établie depuis à Genève. Nous nous 
sommes associés à ce projet en as-
surant une coproduction et les es-
paces de travail et de création. Les 
trois solos ont été présentés en 
avant-première au festival d’au-
tomne à Paris, à la fondation Louis 
Vuitton, puis ont été retravaillés à 
Genève pour la première qui a eu 
lieu à la salle des Eaux-Vives, juste 
après l’accueil de la pièce de 
«Dance». Lucinda Childs a finalisé 
cet événement lors d’une rencontre-
discussion sur le plateau des Eaux-
Vives, suite à la présentation des so-
los. 
A côté de ces deux propositions 
scéniques, nous avons co-organisé 
avec la HEAD une discussion avec 
Lucinda Childs animée par David 
Zerbib et inscrite dans la série des 
«Talking Head» de l’école. Nous 
avons proposé au Flux Laboratory 
une projection de deux films de Bar-
bro Schultz Lundestam ainsi qu’une 
conférence de Corinne Rondeau. 
Nous avons également mis sur pied 
un après-midi avec Ruth Childs au 
Mamco, dans le cadre de l’une de 
nos activités de médiation. Ce pro-
gramme très complet autour de Lu-
cinda Childs s’est achevé avec, 
dans le cadre du festival Antigel et à 

coté du concert de Philip Glass, par 
la projection du film légendaire 
«Koyaanisqatsi», pendant lequel la 
bande originale a été interprétée en 
direct par le compositeur accompa-
gné de son ensemble. 
Enfin, parallèlement à sa venue à 
Genève, Lucinda Childs a travaillé 
sur la reprise de «Dance»par le Ballet 
de l’Opéra de Lyon. La pièce fait par-
tie aujourd’hui du répertoire de 
l’Opéra.
Malgré nos recherches, nous avons 
trouvé un soutien uniquement au-
près de la fondation Fluxum à hau-
teur de CHF 10’000. Mais nos inquié-
tudes liées au financement de cet 
accueil se sont envolées : le grand 
succès public de ces événements 
nous a permis de retomber sur nos 
pieds. 
Quant à Ruth Childs, l’héritage des 
solos de sa tante a ouvert le chantier 
de la transmission et de la réactiva-
tion de pièces de répertoire. Ruth 
Childs a en effet travaillé sur une 
nouvelle série de pièces des années 
60 de sa tante, dont la première aura 
lieu lors du festival de La Bâtie 2017. 
Ruth Childs se lance aussi dans son 
propre travail, avec une création que 
nous coproduisons pour la saison 
2017-2018. 

1. LA PROGRAMMATION

d a n c e
L u c i n d a  C h i l d s
c h o r é g r a p h i e

S o l  L e W i t t
F i l m

P h i l i p  G l a s s
m u s i q u e

1, 2, 3 février  à  20h30
Bâtiment des Forces Motrices
u n i q u e s  
r e p r é s e n t a t i o n s  
e n  S u i s s e

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

adc30 a
n
s

l’ADC bénéficie du soutien de la Ville de Genève, 
de la République et Canton de Genève 
Photo Sally Cohn  Graphisme Laurent Bonnet  Sérigraphie Uldry
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LA LOI DES SERIES
7 créations

Marco Berrettini – Ruth Childs – 
Ioannis Mandafounis – Rudi van der 
Merwe – Foofwa d’Imobilité –Marie-
Caroline Hominal – Cindy Van Acker

Avec Marco Berrettini et Foofwa 
d’Imobilité, nous poursuivons un 
processus d’accompagnement de 
projets de création se déployant sur 
plusieurs volets. 
Pour Marco Berrettini, la création 
«iFeel3» obéit à la loi des séries. Les 
créations «iFeel» puis «iFeel2», 
toutes deux coproduites par l’ADC, 
appellent une suite. Berrettini a ici 
invité quatre interprètes et signé, 
avec son groupe Summer Music, le 
paysage sonore de ce «trip existen-
tiel». Depuis de nombreuses années, 
le chorégraphe genevois cherche 
des munitions de création chez le 
philosophe Peter Sloterdijk. La série 
se clôturera la saison prochaine, 
avec le solo interprété par Berrettini, 
«iFeel4». La pièce a, suite à sa créa-
tion à l’ADC, été reprise pour le 
théâtre de Vidy à Lausanne puis a 
enchaîné avec une belle tournée 
suisse (Zurich, Sierre, Lugano, Bâle) 
grâce au soutien du fonds des pro-
grammateurs de Reso.

Pour Foofwa d’Imobilité, il s’agit, 
avec la pièce «Don Austérité» d’une 
collaboration autour d’un projet sur 
trois ans (projet Utile /Inutile) en lien 
avec les jeunes interprètes diplô-
més, soit huit jeunes danseurs, re-
nouvelés chaque saison, qui traite à 
la fois de l’incorporation contempo-
raine de l’histoire de la danse, des 
enjeux liés aux migrations et des 
questions relatives à la sustanability, 
soit le développement durable ap-
pliqué aux arts de la scène ! 
Nous allons ici encore poursuivre 
cette collaboration au long cours, 
avec une seconde création en jan-
vier 2017 et une troisième en mars 
2018, en collaboration avec La Co-
médie de Genève, autre partenaire 
du projet. Nous accompagnons 
cette démarche avec souplesse et 
adaptabilité, chaque projet s’inscri-
vant dans un dispositif scénogra-
phique totalement inédit et original. 

Le théâtre Vidy, c’est à noter, est un 
nouveau partenaire régional de 
taille qui pose désormais sa patte 
sur nos coproductions. Si Marco 
Berrettini est allé à Vidy après avoir 
créé à l’ADC, Marie-Caroline Homi-
nal a suivi le chemin inverse : une 
création à Vidy puis une série de re-
présentations sur le plateau de 
l’ADC quelques semaines plus tard.  
Cindy Van Acker a présenté elle aus-

si à Lausanne la première de sa 
création «Zaoum», au théâtre de l’Ar-
senic. Elle est ensuite venue à l’adc 
pour une série de représentations. 
Pièce pour sept danseurs et un en-
fant, «Zaoum» est une belle proposi-
tion interdisciplinaire et engagée. 
Cette artiste se retrouve plus tard 
dans la saison en 2017, avec une 
création pour le Ballet du Grand 
Théâtre de Genève, en ouverture 
des Journées de danse contempo-
raine suisse. Cette pièce est copro-
duite par le Grand Théâtre et l’ADC : 
une première !

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

adc30 a
n
s

adc-salle des Eaux-Vives 
du 13 au 23 janvier à 20h30

samedi à 19h, dimanche à 18h
relâches lundi et mardi

l’ADC bénéficie du soutien de la Ville de Genève, 
de la République et Canton de Genève 

Photo Gregory Batardon Graphisme Laurent Bonnet  Sérigraphie Uldry

Marco 
Berrettini

iFeel_3

l’ADC bénéficie du soutien de la Ville de Genève, 
de la République et Canton de Genève 
Photo Gregory Batardon Graphisme Laurent Bonnet  Sérigraphie Uldry

don

austEritE
Foofwa d’Imobilité
Jonathan O’Hear

adc-salle des Eaux-Vives 
du 17 au 21 mai à 20h30
samedi à 19h

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

adc30 a
n
s a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  

d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

30 a
n
s

Cindy 
Van Acker

adc-salle 
des Eaux-Vives 
du 30 novembre au 
11 décembre à 20h30
samedi à 19h, dimanche à 18h, 
relâche lundi et mardi

l’ADC bénéficie du soutien de la Ville de Genève, 
de la République et Canton de Genève 
Photo Louise Roy  Graphisme Laurent Bonnet  Sérigraphie Uldry
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RETOURS ET PREMIERES FOIS
9 accueils et plus

Lucinda Childs – Eun-Me Ahn – 
Wayne McGregor – Robyn Orlin – 
Simone Aughterlony – Alexander 
Vantournhout –Marlene Monteiro 
Freitas – Pierre Pontvianne – Jérôme 
Bel 

Dans le cadre des trente ans de 
l’ADC, nous avions articulé l’envie, 
la saison dernière déjà, de retrou-
vailles avec certains spectacles qui 
ont marqué l’ADC et son public. 
Après «Kaash» de Akram Khan en 
2015, nous avons accueilli en 2016 
la reprise du spectacle «Jérôme Bel 
de Jérôme Bel». Présenté à Genève 
pour la troisième fois en 20 ans, 
avec les interprètes d’origine. Un 
spectacle qui déroute et intrigue 
toujours autant en 2016 qu’à sa 
création, dans la radicalité du pro-
pos et de la forme. Simone Aughter-
lony est venue avec une proposition 
assez radicale elle aussi, intitulée 
«Supernatural». 
Nous avons réalisé, lors de ces deux 
accueils, à quel point le public est 
réceptif à toutes sortes de proposi-
tions lorsqu’il est bien informé et ac-
compagné de multiples façons sur 
le contenu de certaines pièces, par 
le biais des flyers, du journal de 
l’ADC, avant-premières. 

Comme les créations se sont beau-
coup centrées sur le suivi et la fidéli-
té cette année 2016, nous avons 
souhaité contrebalancer cette lo-
gique en insufflant de la nouveauté 
dans nos accueils. Hormis Jérôme 
Bel, tous les artistes accueillis à 
l’ADC sont venus pour la première 
fois : la zurichoise Simone Aughter-
lony, le belge Alexander Vantourn-
hout, la portugaise Marleine Freitas, 
la sud-africaine Robyn Orlin et les 
deux proposés dans le cadre du fes-
tival Steps, la coréenne Eun-Me Ahn 
et l’anglais Wayne McGregor. Ces 
deux accueils réalisés avec le festi-
val du Pour-cent culturel Migros 
Steps ont été deux grosses produc-
tions qui ont trouvé leur place au 
BFM. 
Simone Aughterlony, Robyn Orlin et 
Marleine Freitas ont en commun 
d’être très demandées sur les 
scènes contemporaines. Leurs pro-
positions déroutent et enchantent 
tout à la fois et sont importantes à 
montrer aujourd’hui, comme repré-
sentantes d’une certaine vague ou 
tendance. Pour autant, ces pièces 
sont aussi bien reçues par un public 
élargi et nous constatons que celui 
de l’ADC aime le plus souvent s’em-
barquer dans des aventures esthé-
tiques inédites. 

Pierre Pontvianne a signé ses retrou-
vailles avec l’ADC et surtout Marthe 
Krummenacher, danseuse gene-
voise et talentueuse qui nous est 
chère, et pour laquelle il a écrit un 
solo. Nous avons noué avec cet ar-
tiste de la région Auvergne-Rhône-
Alpes un dialogue intéressant, 
considérant que son lien fort avec la 
danseuse genevoise, l’originalité de 
ses propositions et la proximité de 
sa région motivent notre attention à 
son égard. Il a aussi été intéressant 
pour nous de présenter pour la pre-
mière fois sur notre scène un artiste 
chorégraphe circassien, Alexander 
Vantournhout. Les frictions entre 
cirque et danse ne sont pas nou-
velles, aussi avons-nous ouvert 
cette porte pour élargir le champ de 
nos propositions avec une pièce qui 
s’inscrivait davantage dans le do-
maine de la danse que dans celui 
du cirque, et dont le format et la 
frontalité trouvaient un bel écrin aux 
Eaux-Vives. 

La toute fin de saison a été ponc-
tuée par l’accueil des jeunes dan-
seurs en formation professionnelle 
de la Manufacture à Lausanne, du 
Ballet Junior Genève et du Centre 
de formation professionnelle arts de 
Genève. Nous avons pour finir lancé 
notre saison 2016-2017 au Musée 
de l’Ariana, avec la reprise de Boris 

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

30 a
n
s

Pierre 
Pontvianne

l’ADC bénéficie du soutien de la Ville de Genève, 
de la République et Canton de Genève 
Photo Cie PARC  Graphisme Laurent Bonnet  Sérigraphie Uldry

adc-salle des 
Eaux-Vives 
du 10 au 
14 octobre 
à 20h30  

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

30 a
n
s

Marlene 
Monteiro Freitas

adc-salle 
des Eaux-Vives 
du 17 au 19 
octobre à 20h30

l’ADC bénéficie du soutien de 
la Ville de Genève, de la République 
et Canton de Genève
Photo Uupi Tirronen  Graphisme Laurent Bonnet  
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Quelques mots ...

Comme ces années ont passé vite ! 
L’ADC a commencé toute petite, 
puis elle a grandi. A côté d’elle, tout 
autour et en dehors, la danse a foi-
sonné. Tant et si bien qu’aujourd’hui 
à Genève, il y a plus de trente com-
pagnies de danse. Dans les années 
90, on a vu à l’ADC- studio des cho-
régraphes faire leur premiers pas. 
Au- jourd’hui, ils sont à la tête de 
compagnies, ils ont développé un 
langage original, ils rayonnent bien 
au-delà du bout du lac. Et c’est pa-
reil pour le public : quel plaisir de 
l’avoir vu s’élargir, de fidéliser des 
abonnés, curieux et enthousiastes !
Mais il reste encore beaucoup à 
faire. Quand on nous demande 
« l’ADC c’est quoi ? » Nous répon-
dons que l’ADC est comme un 

théâtre, mais pour la danse. En 
France, on dirait un centre chorégra-
phique. Certes, il manque toujours 
un lieu. Ce sera bientôt chose faite 
avec le Pavillon de la danse qui sera 
l’aboutissement d’années de travail 
artistique, de démarches politiques, 
de provisoire qui dure (depuis 12 
ans à la salle des Eaux-Vives ).

S’il fallait faire un vœu au moment 
de souffler les 30 bougies? Le sou-
hait de toujours évoluer. Les ré-
centes filières professionnelles, 
CFC et bachelor, accouchent de 
nouveaux artistes. Pour les accueillir, 
il va bien falloir repenser les syner-
gies et les structures, disposer d’es-
paces dévolus à la formation, à la 
diffusion, au travail de création... 
Pouvoir accueillir à notre tour des ar-
tistes en résidence (au même titre 

que nos artistes genevois vont répé-
ter ici et là au fil de leurs partenariats). 
Produire des spectacles, seuls ou 
avec des collègues suisses ou 
étrangers.
Et formulons encore le vœu que d’ici 
là, la danse sera au programme des 
écoles, au même titre que le sport. 
Parce que la danse c’est formidable 
pour s’approcher de l’autre, com-
muniquer, métaphoriser, lutter 
contre les préjugés.
La danse contemporaine à Genève 
a fait un long chemin. Pourtant, nous 
ne sommes pas encore arrivés sur la 
crête sommitale. Nous l’atteindrons 
parce que nous avons de l’endu-
rance, et parce que la danse, si pré-
sente à Genève, nous promet de 
beaux lendemains! 

UN MEMORY COMME OUTIL DE SENSIBILISATION
Le memory de la danse de l’ADC est destiné au tout public. Il permet de 
célébrer cet anniversaire tout en sensibilisant les joueurs aux qualités re-
quises pour exercer le métier de danseur. 
Les images de danse sont issues de commandes photographiques pas-
sées à Gregory Batardon depuis 2012 pour illustrer une chronique dans le 
Journal de l’ADC, «Histoires de corps».
La production de 700 exemplaires du jeu a été rendue possible grâce à un 
soutien particulier de Flux laboratory. Le jeu a été offert aux professionnels 
présents aux Journées de danse contemporaine suisse 2017, à Genève,  
aux membres de l’ADC et aux abonnés. Il est vendu dans notre foyer au prix 
de 20 francs.
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LES 30 ANS DE L’ADC 

L’ADC a 30 ans en 2016. 
Nous avons célébré cet anniversaire 
avec l’édition d’un journal spécial : 
une commande d’une BD sur l’his-
toire de l’ADC à l’illustratrice Isabelle 
Pralong et à sa soeur, Michèle Pra-
long, également présidente de 
l’ADC. 
Nous avons également réalisé un 
jeu, un Memory de la danse.
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UNE BD ANNIVERSAIRE DE 12 PAGES 
POUR PLACER L’HISTOIRE DANS UN ELAN (extrait)
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UN PROJET CULTUREL 
ET ARTISTIQUE POUR LE
PAVILLON DE LA DANSE

C’est en 2017, que le projet devrait 
être validé et que la proposition du 
Conseil administratif (PR) et l’autori-
sation de construire devraient être 
déposées. 
Selon le planning revu, le Conseil 
municipal étudie et vote le crédit de 
la PR fin 2017. 

Le Département de la culture et des 
sports a reçu de l’ADC, pour le pre-
mier trimestre 2016, un Projet cultu-
rel et artistique complet articulé au-
tour du Pavillon de la danse pour les 
années 2018 à 2021.
Ce projet, en plus de détailler nos 
actions futures, nous a conduit à 
imaginer de nouvelles perspectives 
et axes de travail, notamment sur les 

questions de la relève et de l’émer-
gence, et de tracer les contours des 
nouveaux enjeux et publics atten-
dus dans le Pavillon. 
Il a également donné lieu, en 
concertation avec le Département 
de la culture et des sports et le comi-
té de l’ADC, et suite à de nombreux 
allers-retours entre la Ville et le co-
mité de l’ADC, à la formulation d’un 
chapitre sur la gouvernance de 
l’ADC au sein du Pavillon de la danse. 
Cette formulation a été importante. 
Elle a affirmé la structure associative 
de l’ADC, lui a assuré une mise à dis-
position du Pavillon de la danse une 
fois celui-ci construit, et a proposé 
une mise en oeuvre d’une procé-
dure de succession de la direction 
de l’ADC, qui prendra la forme d’une 
mise au concours publique. 

En 2016, le projet artistique et culturel 
de l’ADC, tel que définit dans sa 
convention actuelle (2014-2017), est 
reformulé pour les années 2018-2021 
en intégrant les particularités induites 
par le Pavillon de la danse, nouvelle in-
frastructure dédiée à la danse au centre 
ville.

En 2016, le Pavillon de la danse est 
travaillé en vue d’être finalisé, tant au 
niveau des plans que de celui de son 
budget.  
Le projet a pris du retard, notamment 
dû à la révision de sa typologie suite à 
la demande d’implanter un ascenseur 
permettant aux personnes à mobi-
lité réduite de se rendre au premier 
étage, qui comprend, outre un espace 
administratif, deux espaces publics : 
une salle mixte dédiée aux activités de 
médiation et le centre de documenta-
tion, ouvert au public. 



13

LES JOURNEES DE DANSE 
CONTEMPORAINE SUISSE 
JANVIER 2017 A GENEVE
Une grosse organisation

Les très attendues Journées de 
Danse Contemporaine Suisse au-
ront lieu durant quatre jours, du 31 
janvier au 4 février 2017, à Genève. 
L’ADC est très engagée dans la mise 
sur pied de cet événement d’enver-
gure international, avec en amont un 
travail conséquent, qui se réalise 
principalement sur l’année 2016. 
C’est la dixième fois que se déroule-
ront les Journées de Danse Contem-
poraine Suisse. Après Berne, le Tes-
sin, Genève, Lausanne, Lucerne et 
Zurich, elles reviennent à Genève. 
En tant que plateforme au service de 
la promotion et de la diffusion des 
compagnies suisses, ces Journées 
s’adressent non seulement au pu-
blic de la région, mais surtout aux 
professionnels suisses et étrangers : 
directeurs et directrices de festivals 
ou de théâtres, journalistes, profes-
sionnels de la danse… soit près de 
200 professionnels de la danse at-
tendus pour cette manifestation.

Pour l’organisation de ces Journées 
à Genève, et à la demande des deux 
organes de tutelles (Pro Helvetia et 
Reso), l’ADC s’est associée avec le 
Festival Antigel, le Théâtre de 
l’Usine, le Théâtre du Loup, le 
Théâtre du Grütli, le Galpon, le 
Théâtre Forum Meyrin, le Service 
culturel de Vernier pour créer « L’As-
sociation pour la réalisation des 
Journées de Danse Contemporaine 
2017 » et mettre en œuvre cette ma-
nifestation à Genève. 
Claude Ratzé fait également partie 
du jury (composé de 5 personnes) 
chargé de visionner les créations 
suisses et d’en sélectionner une 
quinzaine.
En 2016, Claude Ratzé aura visionné 
pas moins de 142 productions 
suisses sur tout le territoire. 
Pour annoncer ces Journées, le jour-
nal de l’ADC consacre le dossier de 
son numéro de janvier 2017 à cet 
événement majeur pour le dévelop-
pement de la danse en Suisse et à 
Genève. 

/ dossier / journal de l’adc n° 71 / janvier — mars 20174

Genève accueille en février les Journées de danse 
contemporaine suisse. Pendant les quatre jours 
que dure cette manifestation biennale (l’édition 
2015 s’est tenue à Zurich), programmateurs, jour-
nalistes et public découvrent une vingtaine de 
spectacles. Des productions made in Switzerland 
choisies par un jury composé de cinq profession-
nels qui, pendant une année, ont sillonné le terri-
toire pour tenter de voir la (presque) totalité des 
créations chorégraphiques. 
 Le Journal de l’adc se penche sur les critères et 
appréciations qui ont guidé les choix de ce jury. La 
nouveauté, l’urgence du propos, l’originalité formelle, 
la valeur sûre, le potentiel de tournée… Qu’est-ce 
qui, au final, a pesé dans la balance au moment d’éla-
guer et de trancher dans le foisonnement des pro-
positions chorégraphiques visionnées ? Ce sont les 
pages « Dans la tête de… ».
 Sept professionnels − journalistes, programma-
teurs ou délégués culturels − sont questionnés sur 
cette programmation : est-elle surprenante et réjouis-
sante, donne-t-elle à voir la diversité du panorama 
de la danse en Suisse ou, au contraire, fait-elle le 
choix d’être resserrée sur certaines tendances ? « Le 
regard de… » laisse entendre leurs réactions et ap-
préciations. 
 Les modes de productions et de diffusion de la 
danse sont sensiblement différents d’un pays à 
l’autre, mais aussi d’une époque à l’autre. Ces Jour-
nées sont, comme la plupart des plateformes consa-
crées à la danse en Allemagne, au Portugal ou en 
Angleterre, l’occasion pour les artistes de montrer 
leur travail, d’en parler mais aussi de rencontrer des 
interlocuteurs venus de Suisse, d’Europe et des 
quatre coins du monde (Japon, Canada, Brésil, Aus-
tralie, Liban…). Felizitas Ammann, responsable de 
la danse à Pro Helvetia, dépoussière quelque peu 
cette idée qu’une plateforme est avant tout un trem-
plin pour la diffusion. On découvre ses propos éclai-
rés dans « Le point de vue de… ».

Des  
journées 
sous  
la loupe — 

Mire de Cie Prototype Status
© Céline Michel

A droite, Creature de Jozsef Trefeli
© Gregory Batardon

1ère page du dossier réalisé dans le journal de 
l’ADC sur les Journées de la danse contempo-
raine suisse à Genève
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a. ACTIVITEs 2016 
1. PROGRAMMATION SALLE 
DES EAUX-VIVES ET BFM

– 7 créations – 9 accueils – 
(+1 accueil pour la présentation de 
la saison)
85 représentations et 8’857 specta-
teurs

– 7 CREATIONS

– Marco Berrettini – «iFeel3» 
9 représentations du 13 au 23 janvier 
475 spectateurs 

– Ruth Childs – «Pastime, Carnation, 
Museum Piece»
4 représentations du 4 au 7 février 
534 spectateurs 

– Ioannis Mandafounis, Bruce Myers, 
Elena Giannotti, Roberta Mosca – 
«Ossip Mandelstam. A performance»
10 représentations du 2 au 13 mars 
457 spectateurs 

– Rudi van der Merwe – «Buzz Riot» 
5 représentations du 6 au 10 avril 
376 spectateurs 

– Foofwa d’Imobilité – 
«Don Austérité»
5 représentations du 17 au 21 mai 
292 spectateurs 

– Marie-Caroline Hominal – 
«Taxi dancers»
9 représentations du 2 au 12 no-
vembre, 459 spectateurs 

- Cindy Van Acker – «Zaoum»
10 représentations du 30 novembre 
au 11 décembre, 773 spectateurs 

9 ACCUEILS

– Lucinda Childs – «Dance» 
3 représentations du 1er au 3 février 
au BFM, en coproduction avec le 
Festival Antigel
2’726 spectateurs 

– Jérôme Bel – «Jérôme Bel (1995)» 
5 représentations du 16 au 20 mars 
528 spectateurs 

– Eun-Me Ahn – 
«Dancing Grandmothers» 
1 représentation le 17 avril au BFM 
dans le cadre d’une collaboration 
avec le Festival Steps
424 spectateurs 

– Wayne McGregor – «Atomos» 
1 représentation le 22 avril au BFM 
dans le cadre d’une collaboration 
avec le Festival Steps
496 spectateurs 

– Simone Aughterlony – 
«Supernatural» 
3 représentations du 25 au 27 mai 
188 spectateurs 
- La Manufacture – bachelor danse 
contemporaine
chorégraphies de Fabrice Mazliah, 
Laurence Yadi et Nicolas Cantillon, 
Trisha Brown
2 représentations les 10 et 11 juin 
189 spectateurs
– Alexander Vantournhout – 
«Aneckxander»
3 représentations du 29 septembre 
au 1er octobre
213 spectateurs 

– Pierre Pontvianne –
«Janet on the roof»
5 représentations du 5 au 9 octobre 
419 spectateurs 

– Marlene Monteiro Freitas – 
«Jaguar» 
représentations du 17 au 19 octobre
222 spectateurs

– Robyn Orlin – «And so you see…»
5 représentations du 15 au 19 no-
vembre
456 spectateurs

Et aussi : 
Présentation de la saison 2016-2017
Boris Charmatz – «Aatt enen tionon»
1 représentation le 31 mai 2016 au 
Musée de l’Ariana - 167 spectateurs

«Janet on the roof», pierre pontvianne
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FETE DE LA MUSIQUE

Scène danse de l’ADC– du 17 au 19 juin 
2016 – Parc Beaulieu
37 spectacles – 48 représentations – 4 
annulations pour cause de pluie - spec-
tateurs estimés : 10’000

–Compagnies genevoises
Mike Winter, Danse habile/Elinor 
Radeff, Caroline de Cornière, Auré-
lien Dougé, Mehdi Duman, Vladimir 
Ippolitov, Melissa Cascarino, Perrine 
Valli, Adrian Rusmali, Filbert Tologo, 
Foofwa d’Imobilité, Kaori Ito

–Compagnies jeunes
Benjamin Sanou, Cédric Gagneur, 
Marc Oosterhoff, Edouard Hue

–Compagnie invitée
Jann Gallois, Kirsten Debrock, Rafael 
Smadja

–Compagnies hip-hop
Sébastien Boucher, Inès Mauricio et 
Valmira Rexhepi
 

–Compagnies autres danses
Groupe Cubaila Ivett Hernandez et 
Jonathan Gonzalez, Académie de 
danse flamenco et Cie Antonio Peru-
jo, Cie Tcha-Badjo Laurent Bortolotti

–Concert
Groupe Nolosé

–Compagnies Junior, Compagnie 
pré-professionnelles
Ballet Junior Genève, CFC danse du 
CFP arts, Area jeune ballet, Conser-
vatoire populaire, Le Marchepied 

2. COLLABORATIONS HORS-
PROGRAMAITON SUR LE 
PLATEAU DES EAUX-VIVES
21 représentations – 2’909 spectateurs

La Bâtie, Festival de Genève
– ZOO, Thomas Hauert – «Inaudible»
2 représentations les 7 et 8 sep-
tembre  – 306 spectateurs

– Campo, Milo Rau – «Five Easy 
Pieces»
3 représentations les 10, 11, 12 sep-
tembre – 533 spectateurs

– Irène Wool vzw, Miet Warlop – 
«Fruit of Labor»
2 représentations les 15 et 16 sep-
tembre – 338 spectateurs
CFC Danse 
présentations des élèves, chorégra-
phies diverses

- 3 représentations les 24 et 25 juin – 
300 personnes

- présentation des TIP – examen de 
fin de fin formation – 15 avril –1 re-
présentation – 150 personnes

Ballet Junior de Genève 
– Mix15
4 représentations du 3 au 5 juin – 
513 spectateurs
«Elégie» de Olivier Dubois, «Drive» de 
Ivgi et Greben, «Do us apart» de An-
donis Foniadakis

– Mix16
4 représentations du 16 au 18 dé-
cembre et 2 scolaires les 20 et 21 
décembre – 606 spectateurs et 178 
élèves des classes du cycle d’orien-
tation
«Bill» de Sharon Eyal & Gai Behar, 
«Monger» de Barak Marshall, «Noces» 
de Angelin Preljocaj remontée par 
Naomi Perlov

Fête de la Musique, Rafael Smadja
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MEDIATION 

– Discussion public-artistes 
Pour chaque spectacle, nous organi-
sons une rencontre public-artistes 
ouverte à tous les spectateurs. Une 
trentaine de personnes assistent à 
cette discussion d’une demi-heure 
environ, modérée par Cécile Simo-
net. 
13 discussions – environ 400 partici-
pants

– Ateliers du spectateur 
Il s’agit d’une activité de médiation 
qui s’adresse à un public motivé et 
désireux de partager en groupe la 
compréhension et la réception 
d’une œuvre, avant et après le spec-
tacle. Ils sont suivis par un public à la 
fois fidèle et novice. Un en-cas est 
servi pendant l’atelier qui réunit entre 
6 à 15 personnes en fonction des 

thématiques (le nombre relative-
ment réduit permet une plus grande 
proximité et aisance de circulation 
de parole). Nous proposons 4 types 
d’ateliers : des ateliers du regard, 
d’écriture, des sens et corporels. 

Pour la saison 2016-2017, nous 
avons reformulé notre offre d’ateliers 
en proposant une sacoche de mé-
diation composée de 5 rendez-vous. 
Par le biais du corps, de l’écriture, 
d’un atelier sur la perception,… cette 
«sacoche qui s’accroche» à 5 spec-
tacles de notre saison permet 
d’aborder la danse contemporaine 
sous différents angles.

Pour la saison 2015–2016, les ate-
liers du spectateur ont reçu le sou-
tien financier de Pro Helvetia. 
8 ateliers en 2016 – 80 participants 

Ateliers du regard animés par Phi-
lippe Guisgand : ancien danseur, 
professeur pour les études en danse 
à l’Université de Lille 3, Philippe Guis-
gand propose de poser sur l’œuvre 
un regard éclairé par le biais de la 
description, du débat et de la mise 
en commun des opinions des parti-
cipants. 

– le 15 janvier autour de «iFeel3» de 
Marco Berrettini

– le 8 avril autour de «Buzz Riot» de 
Rudi van der Merwe

Ateliers d’écriture animés par Na-
thalie Chaix (auteure) : à partir d’une 
image frappante du spectacle, du 
titre, d’un poème, des sensations de 
spectateur, une consigne aiguise 
l’inspiration des participants pour les 
inviter à rédiger un court récit. 

- le 18 mars autour de «Jérôme Bel 
( 1 9 9 5 ) »  d e  Jé rô m e  B e l 

La politique culturelle de l’Office fédéral de la 
culture (pendant la période 2016 à 2020) insiste sur
le renforcement de la participation culturelle, qui 
consiste à donner au plus grand nombre possible 
de personnes l’accès à la culture, leur permettre 
de débattre de la culture et de pratiquer des acti-
vités culturelles. Toutes nos activités de média-
tions remplissent d’une manière ou d’une autre cet 
objectif.

Les différents projets de médiation de l’adc pro-
posent depuis 2015 des activités destinées à un 
public d’initiés désireux d’en savoir davantage, mais 
développe surtout diverses propositions pour ou-
vrir les portes du théâtre à un plus grand nombre 
de personnes. Pour ce faire, il a été confié à Cécile 
Simonet qui a suivi le CAS (certificate of advanced 
studies) de médiation culturelle au sein de l’EESP à 
Lausanne (2015-2017), de mettre sur pied des projets 
de médiation à des groupes de spectateurs variés. 
Elle a notamment développé des collaborations 
avec diverses associations socioculturelles. 
Parmi eux, l’UOG et Scène active de l’Association 
Accroche ont participé deux années de suite à la 
proposition du projet Pleins Feux. Les projets Pleins 
Feux et Par 4 chemins ont été soutenus par Pro Hel-
vetia pour la saison 2015-2016. 

3. MEDIATION, SENSIBILISATION, ACCOMPA-
GNEMENT DU PUBLIC ET PARTICIPATION 
CULTURELLE
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- le 20 mai autour de «Don Austérité» 
de Foofwa d’Imobilité et Jonathan 
O’Hear

- le 9 décembre autour de «Zaoum» 
de Cindy Van Acker

Ateliers corporels animés par Fabio 
Bergamaschi (danseur et médiateur 
culturel) : Fabio Bergamaschi pro-
pose une expérience corporelle 
créative et ludique, en lien direct 
avec l’esthétique de certaines créa-
tions, dans l’espace même de la 
scénographie sur le plateau des 
Eaux-Vives. Une façon inédite de 
découvrir en mouvements le plateau 
de danse. 

- le 18 janvier dans la scénographie 
de «iFeel3» de Marco Berrettini

- le 7 mars dans la scénographie de 
«Ossip Mandelstam. A performance» 
de Ioannis Mandafounis

- le 7 novembre dans la scénogra-
phie de «Taxi-dancers» de Marie-Ca-
roline Hominal

Les conférences du Passedanse
L’ensemble des partenaires du 
Passedanse ont choisi de mettre sur 
pied un cycle de conférences. Orga-
nisées de manière itinérante dans 
divers lieux partenaires, des trans-
ports ou du covoiturage ont été mis 
en place. 

Sous le titre «Les modernités de la 
danse d’aujourd’hui à hier», Annie Su-
quet, historienne de la danse et au-
teure de «L’Eveil des modernités : une 
histoire culturelle de la danse (1870-
1945)» et co-auteure avec Anne Da-
vier de «Une histoire de la danse en 
Suisse 1960 – 2010» (éd. Zoé, 2016) a 
proposé deux conférences :

1) Le brouillage des frontières entre les 
arts : cette conférence a abordé la 
question du spectacle multimédia, 
et plus spécifiquement, de l’efface-
ment des frontières entre les arts, 
présentés comme un trait caracté-
ristique des scènes contemporaines. 

- Château rouge, jeudi 3 mars à 18h30, 
14 participants

2) La nudité en scène et le corps 
«quotidien» : plus qu’habituelle sur les 
scènes chorégraphiques contem-
poraines, la nudité est loin d’être une 
préoccupation récente dans le 
champ de la danse. Donner à voir 
son corps en mouvement nu, ou 
même seulement partiellement dé-
nudé, n’a cependant jamais été ano-
din. Tantôt positivement connotée, 
tantôt perçue comme dangereuse, 
la nudité du corps dansant se prête à 
toutes sortes de projections fantas-
matiques, de constructions idéolo-
giques... Cette conférence explore 

quelques-uns des imaginaires qui 
ont porté cette préoccupation de 
l’orée du XXe siècle aux années 1960.

- Salle des Eaux-Vives, jeudi 18 avril à 
19h, 28 participants

Par 4 chemins
Il s’agit d’une déambulation inspirée 
par une pièce en gestation, adres-
sée au tout public, organisée par le 
TU-Théâtre de l’Usine et l’ADC. Le 
temps d’un samedi après-midi, nous 
proposons au public de se pencher 
pleinement sur une, voire deux créa-
tions contemporaines, d’ouvrir au 
public les portes de works in pro-
gress, de créer des passerelles avec 
d’autres structures culturelles, de 
multiplier les entrées, et d’élargir les 
ramifications entre plusieurs disci-
plines artistiques.

- le samedi 23 janvier : autour de «Pas-
time / Carnation / Museum piece» de 
Lucinda Childs, par Ruth Childs, ex-
trait de «Carnation» dans l’Apparte-
ment du MAMCO et mise en regard 
de «Pastime» et «Museum piece» 
avec des œuvres du MAMCO. 
40 participants

- le samedi 5 mars : autour de «Buzz 
Riot» de Rudi van der Merwe et «Dia-
na» de Simon Ripoll-Hurier. Cou-
lisses des créations en studio et à la 
Maison Baron
15 participants

Conférence
La nudité en scène et 
le corps «quotidien»
par Annie Suquet

Salle des Eaux-Vives
Jeudi 28 avril à 19h

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

adc30 a
n
s
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Par 4 chemins a rapidement fait son 
bonhomme de chemin et son format 
protéiforme et mouvant a su rassem-
bler un public divers et varié. Via le 
MAMCO et la Maison Baron, nous 
avons pu adresser nos propositions 
artistiques à un public plus large, très 
bienveillant à l’égard des créations 
du TU et de l’ADC. Les temps des 
promenades se sont aussi présentés 
comme des moments conviviaux et 
favorables aux échanges plus infor-
mels entre les différents participants.  

Pleins Feux
Pleins Feux propose d’approcher la 
danse contemporaine par le biais 
sensoriel de la lumière en compa-
gnie des créateurs lumière de cer-
tains spectacles. Une manière 
d’aborder l’espace de la boîte noire 
dans sa globalité et de percevoir les 
créations chorégraphiques en pre-
nant compte du volume scénique, et 
d’élargir la focale des spectateurs.  

Adressée pour la première fois en 
2015 aux jeunes adultes en rupture 
scolaire du projet Scène Active de 
l’Association Accroche, nous avons 
adapté et proposé Pleins Feux en 
2016 à d’autres associations :

La Roseraie, Centre d’accueil pour 
personnes migrantes

- le vendredi 8 avril : animé par le 
technicien lumière Laurent Schaer 
du spectacle «Buzz Riot» de Rudi van 
der Merwe
40 participants

UOG (Université Ouvrière de Ge-
nève)

- le jeudi 13 octobre : animé par la 
technicienne lumière Valérie Colas 
du spectacle «Janet on the Roof» de 
Pierre Pontvianne
20 participants

En fonction du public impliqué, du 
nombre de participants, et surtout 
de l’approche artistique du créateur 
lumière, ce projet peut prendre des 
formes variées. Il s’adapte aux 
connaissances et envies du groupe. 

Introduction à certains spectacles
En collaboration avec la Croix Rouge 
genevoise et Ecole & Culture, deux 
spectacles ont été introduits en 
amont de représentations publiques.
Une classe de la Croix Rouge gene-
voise - enseignant : Eric Genoud
«Buzz Riot» a été introduit par Cécile 
Simonet et le chorégraphe, Rudi van 
der Merwe, le 23 mars.
Venue au spectacle le vendredi 8 
avril
10 participants

Deux classes option arts visuels de 
l’ECG Henri Dunant - enseignant : 
Dominique Hartmann 
«Dance» de Lucinda Childs a été in-
troduit par Cécile Simonet
Venue au spectacle le 2 février
31 élèves

«Creature» de Jozsef Trefeli et Gabor 
Varga
le samedi 31 octobre 
«Je danse parce que je me méfie des 
mots» de Kaori Ito
le dimanche 22 novembre
 – 20 participants chaque fois

Atelier «L’espace du corps» : animé 
par Catherine Egger et Mathieu Rich-
ter, et l’atelier mobile «le corps s’en 
mêle» depuis la rentrée scolaire 
2016
Proposé dans le cadre du pro-
gramme Ecole et Culture primaire du 
DIP, les deux enseignants ont déve-
loppé trois ateliers de deux matinées 
au fil de la saison 15-16. Et depuis la 
rentrée scolaire 16-17, nous avons 
développé conjointement des ate-
liers mobiles avec les enfants du pa-
rascolaire de l’école des Eaux-Vives.

Quatre matinées autour du spec-
tacle «Ossip Mandelstam. A perfor-
mance» de Ioannis Mandafounis 
avec une classe de l’école des Eaux-
Vives

- les 8 et 11 mars sur le plateau de 
l’ADC et les 15 et 18 mars au studio 
de l’ADC à la Maison des arts du 
Grütli 
18 enfants 

Deux matinées autour du spectacle 
«Buzz Riot» de Rudi van der Merwe 
avec une classe de l’école de St-
Jean.

- le 8 avril sur le plateau de l’ADC et 
le12 avril au studio de l’ADC à la Mai-
son des arts du Grütli 
21 enfants 

 Deux matinées pour l’atelier mobile 
autour du spectacle «Zaoum» de 
Cindy Van Acker

- le 22 novembre sur le plateau de 
l’ADC et le 29 novembre dans l’école 
des Eaux-Vives
12 enfants du parascolaire
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Sensibilisation
Fête de la danse 

- du 12 au 16 mai en collaboration 
avec Reso 
En 2016 la Fête de la Danse se dissé-
mine une fois de plus dans une ving-
taine de villes et communes de 
Suisse. Dans le canton de Genève le 
programme s’est déroulé dans 
quinze lieux partenaires de la ville de 
Genève, de Carouge, Meyrin, Vernier 
et Chêne-Bourg.
Grande nouveauté cette année : une 
programmation à l’ADC, dans la cour 
de l’école des Eaux-Vives. 
Des danseurs des écoles de danse 
professionnelles ont dévoilé leur ta-
lent lors de courts extraits de leur ré-
pertoire. L’après-midi s’est terminé 
avec des démonstrations de danses 
d’Egypte et de flamenco, et le public 
a été invité à taper du talon lors d’un 
cours en plein air par Al Andalus.

- «Re-Rosas !» - par les danseurs du 
CFPAA / CFC Danse

- «Trois ne font qu’un» - par les dan-
seurs du Conservatoire Populaire de 
Musique, Danse et Théâtre

- «Takim» - par les danseurs du CFPAA 
/ CFC Danse

- les danseurs de l’Institut Jacques Dal-
croze

- «Mess around» - par les danseurs du 
Conservatoire Populaire de Musique, 
Danse et Théâtre

- «Twenty Minutes of Affection in a Gui-
ded Tour» - par les danseurs de 
Dance Area

Et encore... des cours de Dancefloor
Troupe Angelis (démo de danses 
d’Egypte), les élèves de Naomi 
Krieger (démo et cours de flamenco), 
des cours de castagnettes suivi 
d’une démo par Antonio Perujo.
Pour 2016 l’ADC a mis une fois en-
core à disposition les trois studios de 
la Maison des Arts du Grütli et colla-
boré à leur organisation 

– public touché : environ 14’000 sur le 
canton de Genève (80’000 per-
sonnes estimées sur toute la Suisse)

Accompagnement et diversifica-
tion du public 
Les ambassadeurs de l’ADC 
Depuis 2005, l’ADC développe et di-
versifie son public grâce notamment 

à ses ambassadeurs, une quinzaine 
de spectateurs curieux, de milieux et 
d’âges variés, qui manifestent un in-
térêt particulier pour la danse 
contemporaine. Ils reçoivent cinq in-
vitations pour les soirs de première, 
qu’ils doivent distribuer à des per-
sonnes qui leur sont proches – voi-
sins, collègues, amis, familles, 
clients, élèves, etc, peu accoutumés 
à la danse, et n’ayant si possible en-
core jamais pris le chemin de la salle 
des Eaux-Vives. Pour préparer leurs 
«ambassadés» à ce qu’ils vont voir, 
ils reçoivent en amont les dossiers 
de presse des spectacles qu’ils ont 
choisis en début de saison. Après le 
spectacle, ils sont conviés à rester 
s’ils le désirent dans le foyer et à par-
tager le traditionnel repas de pre-
mière, préparé à l’attention du public 
et des artistes.

- 9 ambassadeurs en 2016, qui ont fait 
venir plus de 170 nouveaux specta-
teurs à l’ADC.

Accès facilité pour les préprofes-
sionnels
Pour l’ADC, il est important que les 
jeunes danseurs en formation 
puissent se confronter au plus grand 
nombre de spectacles possible. 
Les élèves du Ballet Junior sont invi-
tés à tous les spectacles de la salle 
des Eaux-Vives, le soir de la deu-
xième représentation afin de pouvoir 
suivre, s’ils le souhaitent, la discus-
sion public-artistes. Au début de 
chaque saison, l’ADC présente aux 
élèves la programmation et les diffé-
rents services susceptibles de les 
intéresser (le centre de documenta-
tion, le journal, les studios de danse 
de la Maison des Arts du Grütli mais 
aussi les ateliers du spectateur). 
 Dans le cadre des ateliers du regard, 
le Ballet Junior profite de l’invitation 
de Philippe Guisgand qui leur pro-
pose à l’Imprimerie différents axes 
de lecture et d’analyse pour appré-
hender une œuvre chorégraphique. 
Les nouveaux étudiants du Bachelor 
danse de la Manufacture à Lausanne 
sont aussi invités à la Salle des Eaux-
Vives.
Les danseurs pré-professionnels du 
CFC bénéficient de billets subven-
tionnés et sont aussi de fervents 

spectateurs de la programmation de 
l’ADC. 
Le Ballet Junior comme le CFC pré-
sentent leurs spectacles à la Salle 
des Eaux-Vives.
200 étudiants concernés

1 Bus en-cas
Au départ de la Gare des Eaux-Vives, 
les bus en-cas emmènent le public 
hors de la Cité pour découvrir des 
spectacles de danse de grande en-
vergure. Pendant le voyage, un en-
cas concocté par l’équipe de l’ADC 
est proposé. 

- le 26 avril Maguy Marin, «BIT» au 
Théâtre  Annecy Bonlieu
34 passagers spectateurs 

les bus en-cas 15-16

Trois rendez-vous sont
proposés pour découvrir
des spectacles qui ne 
sont pas présentés dans 
la  région genevoise.
 Pendant le voyage en car,
un en-cas préparé par 
l’adc est servi. 
Places en vente dans la
mesure des disponibilités
sur www.adc-geneve.ch

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

adc30 a
n
s
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Il regroupe plus de 700 livres, 380 vi-
déos et DVD et les collections de 8 
magazines en langue française 
consacrés à la danse – dont deux 
seulement encore éditées à ce jour. 
Le catalogue du centre de docu-
mentation est consultable sur le site 
internet de l’ADC. 
Régulièrement, de nouvelles acqui-
sitions sont faites et présentées via 

l e  J o u r n a l  d e  l ’A D C .  
Le centre de documentation 
compte une petite centaine de lec-
teurs inscrits, essentiellement des 
élèves du post-obligatoires, des 
chorégraphes et des danseurs. 
Il est ouvert au public le jeudi ou sur 
rendez-vous. Il est possible de vi-
sionner sur place des documents vi-
déos DVD ou VHS.

5. CENTRE DE DOCUMENTATION

4. JOURNAL DE L’ADC

communication, promotion, sensibilisation

– Fiche signalétique 
- date de création : 1994
-  périodicité : trimestrielle
- impression en 2016 : 8’500 exem-
plaires

-  envoi et distribution : 6’000 abonnés 
essentiellement sur le Grand Ge-
nève, le reste déposé et envoyé 

- graphisme : Silvia Francia (depuis le 
n° 52)

- impression : SRO Genève (jusqu’au 
n°67 : suite à la faillite de SRO, le 
Journal est imprimé chez Chapuis à 
Plan-les-Ouates)

–Contenu (entre 32 et 40 pages)
- un dossier généraliste de 8 à 10 
pages

- un focus sur un sujet très précis de 2 
à 4 pages

- des avant-premières des spec-
tacles de l’ADC à venir dans le tri-
mestre

- diverses chroniques : livres sur la 
danse, brèves, Pavillon de la danse, 
histoires de corps, mémento

- des espaces publicitaires réservés à 
des annonces culturelles prioritaire-
ment en lien avec la danse pour un 
montant de CHF 21’451.10 en 2016.

–Comité de rédaction 
Caroline Coutau, Anne Davier (ré-
dactrice en chef), Thierry Mertenat et 
Claude Ratzé 

•Journal n° 68, janvier-mars 2016 
dossier : Lucinda Childs,
la danse classieuse
focus : 2030 : Où va la danse ?

•Journal n°69, avril-juin 2016 
dossier : Sous les corps sages, la 
danse à la lumière du sexe
focus : La Culture lutte

•Journal n°70, septembre-dé-
cembre 2016
dossier : La BD des 30 ans de l’adc

P.
P.
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janvier — mars 2016 — adc / association pour la danse contemporaine — salle des eaux-vives — 82 - 84 rue des eaux-vives − 1207 genève

68
journal de l’adc
association pour la danse contemporaine
genève
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avril — juin 2016 — adc / association pour la danse contemporaine — salle des eaux-vives — 82 - 84 rue des eaux-vives − 1207 genève

69
journal de l’adc
association pour la danse contemporaine
genève

à l’affiche Rudi van der Merwe −− Eun-Me Ahn −− Wayne McGregor −− 
Foofwa d’Imobilité et Jonathan O’Hear −− Simone Aughterlony −− 
dossier Nu, sexe et danse −− focus La Culture lutte

septembre — décembre 2016 — adc / association pour la danse contemporaine — salle des eaux-vives — 82 - 84 rue des eaux-vives − 1207 genève

70
journal de l’adc
association pour la danse contemporaine
genève

P.P.
1200 Genève 2

DEN
Poste CH SA 

à l’affiche Alexander Vantournhout −− Pierre 
Pontvianne −− Marlene Monteiro Freitas −− 
Marie-Caroline Hominal −− Robyn Orlin −− 
Cindy Van Acker 
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6. STUDIOS DE L’ADC A LA MAISON DES ARTS DU GRÜTLI

L’ADC gère trois studios, mis à disposition par la Ville de Genève. 
Les studios sont destinés aux chorégraphes et danseurs, avec une priorité accordée au tra-
vail de création des compagnies subventionnées par la Ville de Genève, et programmées par 
l’ADC. Les Rencontres Professionnelles de Danse de Genève (RP) gèrent 4 plages de cour hebdo-
madaires. 

– Les studios ont été utilisés pour la 
danse par environ 80 compagnies 
et chorégraphes : 
Sophie Amman, Noémie Alberganti, 
Menad Benhaca, Marco Berrettini, 
Marine Brenard, Adela Bevan, Sébas-
tien Boucher, Melissa Cascarino, Vé-
ronique Champalou, Mattieu Chap-
puis, Boris Charmatz, Cie Myzen, 
Kirsten Debrock, Aurélien Dougé, 
Mehdi Duman, Graziella Ecoffey, Lu-
cie Eidenbenz, Séverine Garat, Paola 
Gianoli, Paolo Giglio, Joëlle Graf, Pilar 
Grau, Pascal Gravat, Cécilia Hamel, 
Marie-Caroline Hominal, Edouard 
Hue, Vladimir Ippolitov, Kaori Ito, Eli-
na Kariya, Lola Kervroedan, Marthe 
Krummenacher, Sangam MacDuff, 
Ioannis Mandafounis, Inès Mauricio, 
Roberto Molo, Robyn Orlin, Aziz 
Ouedraogo, Rachid Ouramdane, 
Corina Pia, Alexane Poggi, Pauline 
Raineri, Valmina Rehexpi, Dominique 
Rey, Jaqueline Ricciardi, Adrian Russi, 
Benjamin Sanou, Salia Sanou, Janine 
Schaerlig Santinello, Sygun Schenck, 
Sidonie Simon, Amiar Souphiène, 
Rebecca Spinetti, Grégori Stauffer, 
Damla Sy, Laura Tanner, Frédéric Te, 
Dorothée Thébert, Filbert Tologo, Jo-

zsef Trefeli, Perrine Valli, Rudi Van der 
Merwe, Laëtycia Vumuka, Mike Win-
ter ainsi que d’autres utilisateurs qui 
se sont inscrits spontanément sur le 
planning une fois posé sur les portes 
des studios, et qui ne sont pas rele-
vés dans la liste ci-dessus.

–Accueil et utilisation événemen-
tielle : 
En plus, les studios ont accueilli le 
travail de répétition des choré-
graphes du Festival de la Bâtie du 22 
août au 16 septembre (Cie 7273, Bo-
ris Charmatz, Rachid Ouramdane, 
Salia Sanou), du Festival Groove ‘N’ 
Move, du Festival EchoDanse et de 
la Scène danse de la Fête de la Mu-
sique (Kaori Ito, Vladimir Ippolitov, 
Mehdi Duman, Sébastien Boucher, 
Kirsten Debrock, Perrine Valli, Mike 
Winter, Nicole Häring).

Ils ont aussi accueilli :
-	 les cours et performances de la 
Fête de la Danse du 13 au 15 mai

-	 Catherine Egger pour l’Ecole et 
Culture, les 15 et 18 mars, et 12 avril.

-	 les Rencontres professionnelles 
de danse pour plusieurs workshops 
avec les chorégraphes Eun-Me Ahn 

(15 et 16 avril), Ioannis Mandafounis 
(18 au 20 avril), Wayne McGregor (23 
avril) et Robyn Orlin (16 au 18 no-
vembre)

-	 le CFC danseur interprète pour 
les examens du 30 mai au 3 juin 
(deux studios).

En 2016, des travaux ont été effec-
tués pour changer les luminaires 
dans le studio du fond du 11 au 17 
juillet et dans le grand studio du 18 
au 24 juillet.

–Occupation du studio du troisième 
étage par les Festivals de cinéma :
Par convention, l’ADC doit rendre le 
studio du 3ème étage disponible 
pour les Festivals de cinéma.

- Le Festival Black Movie a utilisé le 
studio du 18 janvier au 2 février, soit 2 
semaines et 2 jours.

- Le festival FIFDH du 29 février au 15 
mars, soit 2 semaines et 2 jours.

- Le festival Cinéma Tous Ecrans du 2 
au 13 novembre, soit 12 jours.
En 2016 ce sont donc 6 semaines 
d’occupation du studio du haut pour 
les festivals de cinéma. 
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7. PARTENAIRES ET RESEAUX

- PASSEDANSE, 21ème EDITION
21 ans que les saisons du 
Passedanse font voyager les ama-
teurs de danse dans la région léma-
nique et transfrontalière. Le 
passedanse c’est la poursuite d’une 
collaboration sur le territoire du 
Grand Genève avec l’élaboration 
d’une programmation coordonnée, 
cette saison par la mise sur pied d’un 
site internet (à la place de la traditon-
nelle plaquette) avec l’envoi d’une 
newsletter toutes les 2 à 3 semaines 
pour annoncer les spectacles à venir. 
Les 9 partenaires du Passedanse dé-
nombrent en 2016 près de 48’000 
spectateurs de danse.  Le 
passedanse se réalise avec le sou-
tien du Conseil du Léman. 

Les partenaires du Passedanse 
ADC, Genève - La Bâtie, Festival de 
Genève - Festival Antigel, Genève 
 - TU (Théâtre de l’Usine) Genève - 
Grand Théâtre de Genève, Genève - 
Service de la culture, Ville de Vernier - 
Forum Meyrin - Château Rouge, 
Annemasse - L’Esplanade du Lac, 
Divonne-les-Bains 
www.passedanse.net 

Les lieux associés au Passedanse 
Galpon, Genève - Arsenic, Lausanne 

- Théâtre Sévelin 36, Lausanne - 
Théâtre de Vidy, Lausanne - L’Octo-
gone, Pully - Maison des arts du Lé-
man, Thonon-Evian - Bonlieu Scène 
nationale, Annecy - Maison de la 
Danse, Lyon - Espace Malraux-
Scène nationale de Chambéry et de 
Savoie, Chambéry.

–RESO – RESEAU DANSE SUISSE
Dans le cadre de Reso l’ADC parti-
cipe au fonds des programmateurs. 

En 2016, le spectacle «iFeel3» de 
Marco Berrettini, coproduit par 
l’ADC, a bénéficié de ce fonds et 
d’une tournée auprès des membres 
partenaires.
Le Fonds des programmateurs est 
un système de coproduction pour la 
danse proposé par les structures de 
production et d’accueil. Il permet 
chaque saison de coproduire les 

projets de trois compagnies suisses, 
qui bénéficient d’un apport financier 
à la coproduction, d’un réseau de 
diffusion et de programmations ga-
ranties, d’actions autour de l’œuvre 
(médiations, workshop, …), et d’un 
soutien à la recherche artistique (ré-
sidences, … ). Il permet de mettre en 
place un réseau de partenaires, pou-
vant agir en complémentarité autour 
d’un projet pour lui offrir l’encadre-
ment nécessaire. Il valorise les diffé-
rents apports des partenaires (lieu 
de travail, accompagnement média-
tion, …), stimule l’échange sur la pro-
duction au niveau national et réduit 
les différences entre les régions et/
ou les structures. Il permet aux ar-
tistes de créer dans de meilleures 
conditions grâce à un apport de co-
production et le respect des cachets 
fixés ainsi que de planifier en amont 
à la fois la création et les tournées. Il 
permet de développer les instru-
ments liés à la mise en lien des 
œuvres avec les publics. Il n’y a pas 
de mise au concours, les projets 
choisis sont proposés par l’en-
semble des programmateurs parte-
naires. Le Fonds est prévu comme 
un apport complémentaires aux 
théâtres et aux compagnies, et se 
positionne en complémentarité 
avec les aides existantes.

Partenaires du fonds des program-
mateurs : ADC - Genève, Arsenic 
Lausanne, Dampfzentrale Bern, evi-
danse Centre Culturel de la Prévôté 
Moutier, evidanse Centre de Culture 
et de Loisirs St-Imier, Festival de la 
Cité Lausanne, FIT - Festival Interna-
zionale del Teatro Lugano, Gessne-
rallee Zürich, Hivers de danse - ADN 
Neuchâtel, Kaserne Basel, Tanzhaus 
Zürich, Théâtre de Vidy Lausanne, 
Théâtre Les Halles Sierre, Theater 
Roxy Birsfelden, Zürcher Theater 
Spektakel.
www.reso.ch 

–EDN 
The European Dancehouse Network 
regroupe 19 Maisons de la danse 
européennes, avec comme but pre-
mier d’initier des collaborations dans 
un cadre européen. L’ADC est parte-
naire de ce réseau depuis 2010. 
Les buts et missions de ce réseau 
européens ont été renouvelés en 
2015, avec des formules plus légères 
économiquement, et susceptibles 
de rassembler des groupes de travail 
plus restreints. Différentes confé-
rences, workshops et rencontres ont 
eu lieu autour de thématiques aussi 
variées que la question du dévelop-
pement durable dans la danse, la re-
cherche de nouveaux publics, les 
projets qui mettent en lien la danse 
et la question de la santé, etc. 

Les membres d’EDN 
Association pour la Danse Contem-
poraine, Genève, Suisse
Art Stations Foundation, Poznan, Po-
logne, Centre de Développement 
Chorégraphique, Toulouse, France 
, Centre National de la Danse, Paris, 
France, Maison de la Danse, Lyon, 
France, KLAP, Marseille, France 
, Dansens Hus, Oslo, Norvège 
, Dansens Hus, Stockholm, Suède 
, Dansehallerne, Copenhague, Dane-
mark, Danshuis Station Zuid, Tilburg, 
Pays-Bas, Devir – Centre des arts 
performatifs d’Algarve, Faro, Portu-
gal, Duncan Dance Research Cente, 
Athènes, Grèce, Hellerau-Eu-
ropäisches Zentrum der Künste, 
Dresde, Allemagne /Mercat de les 
Flors, Barcelone, Espagne, Tanzhaus 
NRW, Düsseldorf, Allemagne, Tanz-
quartier, Vienne, Autriche, The Place, 
Londres, Angleterre, Kino Siska, Lju-
bljana, Slovénie, Plesna Izba, Maribor, 
Slovénie, Centro per la Scena 
Contemporanea, Bassano del Grap-
pa, Italie, Danse East, Ipswich, An-
gleterre, Dance Gate, Cyprus, 
Chypre, Dance House, Lemesos, 
Chypre, Dance Ireland, Dublin, Ir-
lande, K3 – Centre for Choreography, 
Hamburg, Allemagne, Tanzhaus, 
Zürich, Suisse.
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8. TOURNEES DE SPECTACLES COPRODUITS PAR L’ADC

Créé en 2016 à l’ADC

- Taxi-Dancers – Marie Caroline Homi-
nal
23 et 24 mars 2017 – Kaserne, Basel
à l’ADC 2 au 13 novembre  2016 – 
Salle des Eaux-Vives
20 septembre, 1er et 2 octobre 2016 

– Tanzhaus, Zürich
8 et 9 juin 2016 – Rencontres Choré-
graphiques Internationales de 
Seine-Saint-Denis (FR) 
20 au 29 mai 2016 – Théâtre de Vidy, 
Lausanne (Première le 20 mai)

- Ossip Mandelstam. A Performance -  
Ioannis Mandafounis
2 au 13 Mars 2016 - l’ADC (Première), 
Genève, Switzerland
22 au 23 mars 2016 - Kasern Theater, 
Basel, Switzerland
16 juillet 2016 - Piedicavallo festival, 
Piedicavallo, Italy

- I Feel 3 – Marco Berrettini 
13 au 23 janvier 2016 - ADC, Genève
26 au 28 janvier – Théâtre de Vidy, 
Lausanne
27 et 28 février – 
Gessnerallee, Zürich
22 avril – XING, Bologna (IT)
17, 18 juin – Rencontres chorégra-
phiques internationales de Seine-
Saint-Denis (FR)
24, 25 septembre – Théâtre Les 
Halles, Sierre
5 octobre – FIT Festival, Lugano
26, 28, 28 octobre –Roxy, Bâle

Créé en 2015 à l’ADC

- Une femme au soleil – Perrine Valli
en avril 2015 - ADC, Genève
5 et 6 mai 2015 – Rencontres choré-
graphiques internationales de Seine 
Saint-Denis (FR)
25 au 27 mai 2016 – Théâtre de l’Ar-
senic, Lausanne
10 au 20 juillet 2016 - CDC – Les Hi-
vernales, séléction suisse en Avi-
gnon, Avignon (FR)
21 mars 2017 – Château-Rouge, An-
nemasse (FR)

- Je danse parce que je me méfie des 
mots – Kaori Ito
à l’ADC - 18 au 29 novembre 2015
01 décembre 2015 • Saint-Genis-
Pouilly (FR) • Théâtre du Bordeau
04 décembre 2015 • Calais (FR) • Le 
Channel – scène nationale 
11 au 12 décembre 2015 • Paris (FR) • 
La Ménagerie de Verre • Festival 
Inaccoutumés 
15 au 16 décembre 2015 • Mulhouse 
(FR) • La Filature 
19 au 20 janvier 2016 • Meylan (FR) • 
L’Hexagone - scène nationale 
22 au 23 janvier 2016 • Nantes (FR) • 
Le Lieu Unique 
29 au 30 janvier 2016 • Marne la Val-
lée (FR) • La Ferme du Buisson • Fes-
tival Je danse le Moâ 
05 février 2016 • Pully (CH) • L’Octo-
gone 
12 février 2016 • Guimarães (PT) • 
Centro Cultural Vila Flor 
05 mars 2016 • Cognac (FR) • 
L’Avant-Scène • Festival Mars Pla-
nète danse 
08 au 09 mars 2016 • Suresnes (FR) • 
Théâtre de Suresnes 
17 au 19 mars 2016 • Toulouse (FR) • 
Théâtre Garonne - scène euro-
péenne 
30 au 02 avril 2016 • Paris (FR) • Cent-
quatre • Festival Séquence Danse 
23 juillet 2016 • Vienne (AT) • ImPuls-
Tanz - International Dance Festival 
23 septembre 2016 • Irigny (FR) • La 
Biennale de la danse • au Séma-
phore 
04 octobre 2016 • Thonon-les-Bains 
(FR) • La Biennale de la danse • à la 
Maison des arts du Léman 
07 au 08 octobre 2016 • Luxembourg 
(LU) • Les Théâtres de la Ville de 
Luxembourg 
11 octobre 2016 • Aurillac (FR) • La 
Biennale de la danse • au Théâtre 
d’AURILLAC 
14 octobre 2016 • Châtillon (FR) • 
Théâtre de Châtillon 
18 octobre 2016 • Montbeliard (FR) • 
MA scène nationale 
10 janvier 2017 • Marseille (FR) • 
Théâtre Joliette-Minoterie • avec 
KLAP Maison pour la danse 
12 au 13 janvier 2017 • Brest (FR) • Le 
Quartz - scène nationale 

20 janvier 2017 • Eaubonne (FR) • 
L’Orange Bleue • Escales danse en 
Val d’Oise 
28 au 29 janvier 2017 • Lieusaint (FR) • 
Théâtre-Sénart - scène nationale 
03 février 2017 • Genève (CH) • Swiss 
Dance Days • au Forum Meyrin 
28 au 30 mars 2017 • Bruxelles (BE) • 
Les Halles 
01 avril 2017 • Vannes (FR) • Le TAB 
04 au 06 avril 2017 • Rouen (FR) • 
CDN de Haute Normandie 
10 avril 2017 • Hall in Tirol (AT) • Oster-
festival Tirol 
25 avril 2017 • Gonesse (FR) • Audito-
rium de Coulanges 
03 au 06 mai 2017 • Paris (FR) • 
Théâtre de la Ville • à l’Espace Pierre 
Cardin 
09 au 11 mai 2017 • Paris (FR) • 
Théâtre de la Ville • à l’Espace Pierre 
Cardin 

- Creature – József Trefeli, Gábor 
Varga – Création octobre 2015
28, 29 novembre 2015, Hiver de 
Danse ADN, Neuchâtel
27 février 2016, Into The Fields Festi-
val Theater Im Ballsaal, Bonn 
19 mars 2016, MEG Musée d’Ethno-
graphie de Genève 
4 avril 2016, Play Time Festival CCNR, 
Lyon
10, 11, 12 mai 2016, Arsenic, Lau-
sanne 
14 mai 2016, Saint-Imier, Jura
15 mai 2016, Kaserne, Bâle
28, 29 mai 2016, Festival ExtraPôle, 
CDC Pôle Sud, Strasbourg et 
Bouxwiller
4, 5 juin 2016, Tanztage Fabrik 
Potsdam
22, 23 juin 2016, Théàtre National de 
Chaillot et CND Paris
2 juillet 2016, Festival Format, 
Neyrac-Les-Bains Ardèche
10, 11 septembre 2016, Festival 
Young ID, Zug
21, 22 février 2017, 
Dampfzentrale, Berne
mars 2017, Migrations Pays de 
Galles
6 mai 2017, Théâtre Les Halles, Sierre
20-23 mai 2017, Dance Massive, 
Melbourne et 25, 26 mai 2017, Can-
berra Theatre Centre, Canberra.
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b. comptes 2016 
COMMENTAIRE SUR LES COMPTES 

L’année 2016 a démarré avec une 
grande inconnue quant aux subven-
tions de la Ville de Genève qui, pour 
l’ADC, avaient été réduites de 2% 
suite au vote du budget par le conseil 
municipal en décembre 2015. Cette 
diminution avait été intégrée dans le 
budget 2016 adopté par l’Assembée 
Générale.  Fort heureusement le ré-
férendum a connu le succès dans 
les urnes et les coupes annulées. Le 
budget indiqué dans les comptes ci-
joints tient compte de la suppression 
des coupes et les subventions Ville 
de Genève sont indiquées à leur ni-
veau initial, conforme à la conven-
tion de subventionnement.

La convention avec l’Etat de Genève 
pour les années 2016 et 2017 a été 
votée par le Grand Conseil, courant 
2016. Suite au désenchevêtrement 
des tâches elle sera reprise par la 
Ville de Genève en 2017.

En 2016, les subventions de la Ville 
de Genève représentent 46% des 
produits, celles de l’Etat de Genève 
22.5%, les prestations en nature de la 
Ville de Genève 8% et les recettes 
propres de l’ADC (billetterie, colla-
borations, partenariats, cotisations et 
autres recettes 23.5%). Les presta-

tions en nature concernent la mise à 
disposition de la Salle des Eaux-
Vives et des studios de répétition du 
Grütli ainsi que les affichages sur les 
colonnes Morris. Les charges se ré-
partissent entre la production 58%, 
les studios 5%, la promotion et le 
Journal 12% et les frais et salaires ad-
ministratifs 24% .

Dans le budget 2016, nous avions 
une ligne spécifique comprenant 
uniquement le coût des spectacles 
accueillis dans le cadre du festival 
Steps. Nous avons intégré dans les 
divers postes concernés (recettes 
de billetterie, collaboration et parte-
nariats, et frais de production) les 
produits et dépenses liés à ces 
spectacles. Sans tenir compte de 
cette répartition les recettes de pro-
duction sont au-dessus du budget 
pour 16’800 francs et les frais de pro-
duction en hausse de 7’400 francs.

Nous avons enregistré de très 
bonnes recettes de billetterie pour le 
spectacle de Lucinda Childs et ob-
tenu des partenariats en cours d’an-
née. Par contre nous avons moins 
d’encaissements sur les autres re-
cettes : organisation d’un seul-bus-
en-cas et recettes de bar plus 

basses que prévu. Moins de frais 
également sur ces deux postes.

Pour les charges quelques dépasse-
ments du budget, compensés par 
des dépenses en moins sur 
quelques postes comme frais tech-
niques et salaires techniciens ou 
Journal et promotion.  A signaler en 
2016 le volet « autres activités » soit 
principalement médiation, sensibili-
sation et centre de documentation,  
qui se divise entre un poste salaires 
et un poste frais. Les salaires com-
prennent le poste à 20% pour la mé-
diation créé pour permettre le déve-
loppement de ce domaine, ainsi que 
les salaires concernant des projets 
spécifiques pour les 30 ans de l’ADC  
et la mise à jour du centre de docu-
mentation. 

L’année 2016 se clôture avec un défi-
cit de 1’393 francs.
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C. L’ADC EN 2016 
CE SONT...

– 8 postes fixes
8 personnes pour un équivalent de 
5.37 postes à 100%
Claude Ratzé, direction (100%)
Nicole Simon-Vermot, administra-
tion (75%)
Anne Davier, collaboratrice artistique, 
rédactrice en chef du journal (80%)
Christophe Bollondi, direction tech-
nique (100%)
Lydia Pilatrino, assistante administra-
tive (75%)
Cécile Simonet, attachée de presse 
et promotion (50%) – médiatrice 
culturelle
(20%)
Saadia Battola, entretien Salle des 
Eaux-Vives, (25%)
Fatima Ribeiro, entretien Studios de 
l’ADC, Maison des Arts du Grütli 
(25%)

–8 collaborateurs ponctuels 
Caryl Hill, bénévole, Karen Alphonso, 
bar, Carla Argenzio, centre de docu-
mentation, Anne Depreux, service 
de presse, Steve Leguy bar Fête de 
la Musique, Yasmina Sidi Ali, billette-
rie, Bernard Gribi, Antonio Provenza-
no, diffusion promotion, Laura Per-
rière, bar et diffusion promotion.

–26 techniciens 
François Béraud, David Châtel, Yan-
nick Cochain, Thierry Court, Anom 
Darsana, , Amos Dishon, Daniel 
Emery, Denis Gobin,  Robert Hatt, 
Bernard Heymann, Eva Heymann, 
Clive Jenkins, Jean Keraudren,  Ga-
briel Le Saout, Nicolas Lentillon, 
Alexandrine Marquet, Yann Marus-
sich, Yves Maye, Jan Molnar, Pierre 
Montessuit,  Maria Muscalu, José 
Manuel Rodriguez,  Jean-Marc 
Serre,Thierry Simonot, Nathanael 
Uldry, Lise Zogmal

–Journal de l’ADC
Comité de rédaction : Anne Davier 
(rédacteur en chef), Caroline Coutau, 
Thierry Mertenat, Manon Pulver, 
Claude Ratzé
Secrétariat de rédaction : Manon Pul-
ver
Relecture : Aloys Robellaz
9 rédacteurs
Jean-Marc Adolphe, Rosita Boisseau, 
Irène Filiberti, Marie-Pierre Gene-
cand, Corinne Jaquiery, Max Lobe, 
Michèle Pralong, Bertrand Tappolet, 
Marie-Christine Vernay, rédacteurs
1 traducteur : Alexandre Craker
1 photographe : Gregory Batardon
1 illustratrice : Isabelle Pralong

–Graphisme de l’ADC, 
Laurent Bonnet
Graphisme du Journal, Silvia Francia
Webmaster, Emmanuel Piguet

–Photographes
documents de saison. 15-16 et 16-
17,   Gregory Batardon
portraits de chorégraphes pour le 
foyer des Eaux-Vives: George Ca-
brera

–Imprimeur
Chapuis Imprimerie (Journal), Noir 
Noir (flyers et programme de saison), 
Uldry (affiches), Reliures SA (adres-
sage et envois)

–84 membres de l’ADC en 2016  
Fabienne Abramovich, Valérie Azou-
lai, Christiane Bezuchet, Florence 
Bochud, Jean-Pierre Boillat, Domi-
nique Borgeat, Claude Briand, Ga-
briella Bussmann, Danielle Carbo-
natto, Philippe Cardinale, Francesco 
Cessalli, Sonia Cruickshank, Diane 
Daval, André Davier, Lily Davier, 
Claire De Nadai Derupaz, Jean-Fran-
çois Delhorme, Leila Farrokh De-
rakhshani, Fabio Di Cera Paternostro, 
Sandrine Dupraz, Yan Duyvendak, 
Catherine Egger, Alexandre Forissier, 

Valou Fraisse , Jean-Pierre Garnier, 
Rosangela Maria Gramoni , Camila 
Hansen, Silvia Hodgers, Patrick Jac-
quier, Dora Kiss-Mutzenberg, Kaspar 
Kramis, Sandrine Küster, Noemi 
Lapzeson, Brian Mac Call, Helène 
Mariethoz, Véronique Maréchal, 
Evelyne Martin-Castellino, Christine 
Meier, Guy Mérat, Anne-Marie Mo-
krani,  Michel et Christine Nikles, 
Françoise Ninghetto, Stéphane Oha-
nessian, Carmen Pennella, Raphael 
Perrenoud, Corina Pia, Sandra Piretti ,  
Claude Ratzé, Julien Reinhard, Denis 
Rentsch, Françoise Rey, Nathalie 
Rey-Wiliam, Serge et Isabelle Rochat, 
Anne Rolfo Schnellmann, Flora Rupf, 
Annik Saunier, Laure Scalambrin, Sé-
bastienSchmidt,  , Nicole Simon-
Vermot, Nathalie Tacchella, Laura 
Tanner ,Daniel Serge Tintori, Margrit 
Tschopp, Cindy Van Acker, Loretta 
Verna,  Maria Vlasova,  Jacqueline 
Von Arx,  Elisabeth Wassermann, Do-
minique Weibel, Dominique Wied-
mer-Graf, Béatrice Wyssa.

– 8 membres du Comité 
Michèle Pralong (présidente), Tama-
ra Bacci, Prisca Harsch, Jeanne Pont , 
Lina Rodriguez, Marie-Pierre Theu-
bet, Anne Vonèche, Sean Wood.

–Soutiens
18 personnes ont apporté un soutien 
financier à l’ADC en 2016 (de 5 à 400  
francs).
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EN VRAC...

–Salle des Eaux-Vives et au BFM
19 Chorégraphes
Marco Berrettini, Simone Aughterlony, 
Foofwa d’Imobilité, Wayne McGregor, 
Eun Me Ahn, Rudy van der Merwe, Ioan-
nis Mandafounis, Elena Giannotti, Rober-
ta Mosca, Lucinda Childs, Ruth Childs, 
Pierre Pontvianne, Alexander Vantourn-
hout, Marlene Monteiro Freitas, Robyn 
Orlin, Cindy Van Acker, Marie-Caroline 
Hominal, Jérôme Bel, Boris Charmatz 
(Ariana)

73 Danseurs 
Christine Bombal, Nathalie Broizat, Sé-
bastien Chatellier, Marion Duval, Jen Ro-
senblit, Laura Alzina, Charlène Bonnet, 
Laura Dicembrino, Elina Kariya, Sophie 
Lebre, Evita Pitara, Rudy Sbrizzi, Juliette 
Valerio, Catarina Carvalho, Bruce Myers, 
Travis Clausen-Knight, Alvaro Dule, Louis 
McMiller, Daniela Neugebauer, Anna No-
wak, James Pett, Fukiko Takase, Po-Lin 
Tung, Jessica Wright, Hyosub Bae, Jihye 
Ha,Youngmin Jung, Hyekyoung Kim, Ki-
bum Kim, Erwan Hakyoon Larcher Eisul 
Lee, Hyunwoo Nam, Sihan Park, Chang 
Nang Ahn, Sunhee Hong, Jin Soon Jung, 
Kyung Ja Kang, Jeongaie Lee, Jungok 
Lee, Kyung Ae Lee, Jae Hee Sim, 
Booyoung Son, Seong Ja Sung, Hee 
Ryang Yoon, Soonyoung Yun, Claire-Ma-
rie Ricarte, Josh Christopher, Katie Domk, 
Kate Fisher, Sarah Hillllmon, Anne Lewis, 
Sharon Milanese, Benny Olk, Parick John 
O’Neill, Matt Pardo, Lonnie Poupard Jr., 
Caitlin Scranton, Shakirah Stewart, Bauke 
Lievens, Ruth Childs, Susan Brody, Nancy 
Fuller, Judy Padow, Marthe Krummena-
cher,  Stéphanie Bayle, Gennaro Lauro, 
Francesca Ruggerini, Raphaëlle Teicher, 
Julia Koncsek, Daniela Zaghini, Hahn 
Rowe, Albert Ibokwe Khoza

95 Collaborateurs attachés aux 
productions (musiciens, costu-
miers, éclairagistes, conseillers, 
techniciens, administrateurs, …) : 
Samuel Pajand, Victor Roy, Nadan Rojnic, 
Severine Besson, Anne Delahaye, Hahn 
Rowe, Florian Bach, Ursula Degen, Ni-
cole Barras, Michael Nijs, Steve Louis Le-
guy, Thierry Simonot, Aline Courvoisier, 
Oisln O’Hear, Martin Rautenstrauch, Sou-
sar, Jonathan O’Hear, Shana O’Hear, Lucy 
Carter, Ravi Deepres,  Odette Hughes, 
Christopher Charles, Colin Everitt, Ashley 
Bolitho, Kate Elliott, Chun Wooyong, 

Young-Gyu Jang, Jin-Young Jang, Tae-
Seok Jean-Marie Chabot Lee, Jiwoong 
Nam, Seunghwan Kim, Sangwha Lee, 
Dasom Hong, Daseul Lim, Hee Jo Mae, 
Christian Garcia, Laurent Schaer, Filippo 
Gonteri, József Trefeli, Laure Chapel, 
James Greene, David Kretonic, David 
Scrufari, Marion Schmid, Beverly Em-
mons, A. Christina Giannini, Tricia Toliver, 
Linsey Bostwick, Katie Ichtertz, Eva Ar-
messe, Eric Wurtz, Anya Schmidt, Renato 
Berta, Mathias Knauer, Georg Janett, 
Jean-Luc Wey, André Simmen, Bruce 
Myers, Mélanie Fréguin, Valérie Colas, 
Pierre Treille, David Mambouch, Janet 
Crowe, Yann Marussich, Dries Doubi, Ge-
rald Kurdian, Geert Belpaeme, Anneleen 
Keppens, Lore Missine, Lili M. Rampre, 
Methinee Wongtrakoon, Tim Oelbrandt, 
Rinus Samyn, Nefeli Myrtidi, Anne Ve-
reecke, Bart Grietens, Yannick Fouassier, 
Joao Francisco Figueira, Miguel Figueira, 
Tiago Cerqueira, Betty Tchomanga, Ave-
lino Chantre, Marianne Fassler, Laïs 
Foulc, Thabo Pule, Willy Cessa, Philippe 
Lainé, Leopard Frock, Elia Van Acker, Luc 
Gendroz, Khalil Klouche, Kata Tóth, Ni 
Zhang, Louise Roy.

–Scène danse de la Fête de la Mu-
sique
40 Chorégraphes
Mike Winter, Elinor Radeff, Caroline de 
Cornière, Aurélien Dougé, Mehdi Duman, 
Vladimir Ippolitov, Melissa Cascarino, 
Perrine Valli, Adrian Rusmali, Deborah 
Hoftetter, Filbert Tologo, Foofwa d’Im-
mobilité, Kaori Ito, Benjamin Sanou, Marc 
Oosterhoff, Cédric Gagneur, Edouard 
Hue, Kirsten Debrock, Jann Gallois, Ra-
fael Smadja, Sébastien Boucher, Inès 
Mauricio, Valmira Rexhepi, Martine Bro-
dard, Mariene Garde, Laura Smeak, Gé-
rald Durand, Anne Teresa de Keermaeker, 
Solène Schnüriger, Lionel Giacomelli, 
Amendine Villeneuve, Pascal Mérighi, 
Corinne Rochet, Nicolas Pettit, Barak 
Marshall, Ivett Hernandez, Jonathan 
Gonzalez, Antonio Perujo,  Silvia Perujo, 
Laurent Bortoli

111 Danseurs
Urs Bleuler, Tais Dutra, Luca Formica, 
Maud Leibundgut, Shoham Mor, Thomas 
Ricomard, Mariam Antille, Lionel Gia-
comelli, Eva Hendier, Maxine Luethi, So-

lène Maeder, Katharina Moser, Mathilde 
Navarro, Naomi Roth, Solène Schnuriger, 
Céline Urben, Amandine Villeneuve, Fé-
lix Heaulme, Noëlle Quillet, Lola Cougard, 
Tamara Bacci, Deborah Lary, Jonathan 
Gonzalez, Madeleine Raykov, Yves Gar-
nier, Ivett Hernandez, Luce Bron, Floriane 
Butet, Cathy Dos Santos, Cerise Ernst, 
Linda Astolfi, Laura Astori, Miwa Beau-
ville-Hayakawa, Nicolas Belopopsky, 
Alexandra Couteau, Laurie Curioso An-
draden, Alice Da Costa Faro, Inna Dama-
cena Santos, Barbara Da Fonseca, Caro-
line Dartey, Eleonore Deryckere, Helen 
Fung, Iris Herault, Cassandra Jochum, 
Anna Kuk, Ines Lamartine, Zoé Mirkovic, 
Clémentine Mascotto, Luisa Marques, 
Alicia Python, Marion Pillonel, Camille Ri-
chard, Franscesca Spano, Virginia Sirolli, 
Lana Vignola, Briget Wanyee Kuk, Clara 
Vineis, Lina Wrzosowski, Géraldine Zivy, 
Léa Bernath, Tess Bouvier, Auréliane 
Castoldi, Alix Cauchy, Elodie Cothenet, 
Janice Garcia, Joana Hermes, Yura 
Chaim Imoberdorf, Alix Janssens de Bis-
thoven, Léa Kyburz, Mariana Morales To-
maz, Esther Moreno Padilla Yerainis, Noa 
Siluvangi, Noah Stoller, Naina Zanantsoa, 
Brice Arside, Mandy Behar, Léa Bouverat, 
Marina Brunheta, Matteo Divorne, Ga-
briel Faria Simoes, Bérénice Fischer, Milo 
Gravat, Laila Jolidon, Priya Lanfranchi, 
Sophie Marchand, Tilouna Morel, Sébas-
tian Reques Araujo, Frédéric Reymann, 
Eliot Sidler, Ophelia Wikstroem Sow, 
Arantza Lecumberri, Sergio Bala Vita, De-
borah Hofstetter, Jerson Diasonama, 
Marthe Krummenacher, Rebeca Castilla, 
Madeleine Raykov, Yves Garnier, Emma 
Dufief, Ilario Santoro, Loïc Lador, Ivan Lar-
son, Melissa Valette, Anaëlle Gravier, Léa 
Roméo, Camille Maurer, Marie Lévénez, 
Margot Couturier

28 Collaborateurs attachés aux pro-
ductions
Urs Bleuler, Simon Ayling, Olivier Solive-
ret, Lidia Larrinaga, Pilar Velasquez, Xa-
vier Paternot, Zacharie Ksyk, Alexandre 
Mastrangelo, Matthieu Trovato, Laurent 
Cuénoud, Gwenaëlle Chastagner, Da-
niel Gendre (Dprojekt), Claude Jordan, 
Peter Corser, Eric Linder, Bernard Trontin, 
Alexandre Muller Ramirez, Manuel Cas-
tan, Jean Russell, Jean-François Leclerc, 
Charles Fréchette, Robert Clerc, 
Alexandre Bodak, Charles Mugel, Endy 
Benz, Akira Rabelais, Ben Frost, Jérôme 
Baur, Nicholas Pettit
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–142 productions chorégraphiques 
suisses vues pour le jury des Jour-
nées de danse contemporaibne 
suisse 2017 à Genève 

Lucie Eidenbenz - «Last plays» - Théâtre 
de l’Usine, Cindy Van Acker - «Diffraction» 

– ADC, Martin Zimmermann – «Hallo» – 
Théâtre de Vidy Lausanne, Noemi Lapze-
son – «Variation Golberg» – ADC, Young-
Soon Cho Jaquet – «TAC.TAC.» – Théâtre 
de l’Usine, Cindy Van Acker – «Magni-
tude» – BFM, Aurélien Dougé – «Tool - 
ABB «/ Antigel, Louise Hanmer - «Pipe 
Around» - ABB / Antigel, Yann Marussich 

– «Les Aviateurs» – ADC, Anne Delahaye 
& Nicolas Leresche - «Parc National» – 
ADC, Noémi Alberganti & Olivia Ortega – 
«In Corpore II» – Galpon, Brian Ca et Mi-
chael Varlet - «Tell me Something» 

– Joëlle Fontannaz – «Tuteur», Edouard 
Hue – «Murky Depths», Erika Pirl – «W-I-
P», Claire-Marie Ricarte	 – «Eux», Clé-
lia Vuille et Jessica Haener – «Irrelevant 
but necessary», 1/4 d’heure, Sévelin36 
Lausanne, Gregory Stauffer – «Walking» – 
Théâtre de l’Usine, Yasmine Hugonnet – 
«La traversée des langues» – Sévelin 36, 
Cindy Van Acker – «Ion» – Vidy, Schik/
Gremaud/Pavillon – «20 minutes» – Vidy, 
Rafaele Giovanola & Christian Duarte - 
«What about Orfeo» – Théâtre du Cro-
chetan – Monthey, Thomas Hauert – 
(sweetbitter)»– Arsenic, Perrine Valli – 
«Une femme au soleil» - ADC, Nathalie 
Tacchella – «Go» – Galpon, Fabienne 

Berger – «Les arbres pleurent-ils aussi» – 
Nuithonie – Fribourg, Thomas Hauert – 
«Mono» – ADC, Daniel Hellman – «Traum-
boy» – Geesneralee Zurich, Mehdi 
Duman – «Burn», Adrian Rusmali – «Inte-
raction», Mena Avolio – «Parle-moi», 
Margaux Monetti, Sidonie Simon, Noëlle 
Quillet et Iona d’Annunzio - «Me and My 
Princess», Alidou Yanogo - «Marbayas-
sa», Filbert Tologo - «Escales dans le 
monde vivant»,  Laurence Yadi et Nicolas 
Cantillon - «Beyrouth 1995», Foofwa 
d’Imobilité - «Don Austérité», Rafael 
Smadja, Cédric Gagneur – «Domino», 
Sophie Ammann, Rosanne Briens, Erin 
O’Reilly - «Harmony in blues», Mélissa 
Cascarino - «ON BASS, FM 16» Genève, 
Cindy Van Acker – «Anechoic» – ADC, 
Jessica Huber & Karin Arnold – «Ballet 
automobile» – Belluard, Marcella San 
Pedro - «Besoin de c…» - Galpon, Marie-
Caroline Hominal – «Ballet» - Festival de 
la Cité,  Ariella Vidach, Claudio Prati – 
«VOCsolo» - LAC Lugano, Lorena Dozio – 
«Alibi» - LAC Lugano, Simone Aughterlo-
ny & Jorge León - «Uni * Form» - Zuercher 
Theater Spektakel, József Trefeli et Gábor 
Varga (avant première) – «Créature» - 
Zuercher Theater Spektakel, Perrine Valli - 
«Les Renards des surfaces» - MAC Cré-
teil, Maud Liardon – «Narsarsuaq» – ADC, 
Philippe Saire - «Vacuum» et «NEONS» - 
La Bâtie, Kaori Ito - «Je danse parce que 
je me méfie des mots» - Klap Marseille, 
Clément Bugnon & Matthias Kass – 
«Data» - Aula du Collège, St-Croix, Yan 

Duyvendak - «Sound of Music» – Vidy, 
Foofwa d’Imobilité – «/Utile : Installation 
performative» - l’Abri, Delgado Fuchs et 
Clédat & Petitpierre – «Bataille» – Arsenic, 
La Ribot & Lucinda Chids - «Carnation et 
Más Distinguidas» – Vidy, Melissa Cas-
carino – «Floyd» - La Jonction, Elodie Au-
bonney et Marion Baeriswyl - «Nous res-
ponsabilisons toutes les déclinaisons» 

– TU, Nicholas Pettit et Corinne Rochet – 
«Morphoses»– Arsenic, Ivan Blagajčević 

– «XXY» - Tanzhaus Zürich, Maud Blandel- 
«TouchDown» – Arsenic, Nic Lloyd - 
«Don’t Judge» – Arsenic, Foofwa d’Imo-
bilité –«/Utile: Redonner Corps» - La 
Comédie,Jessica Huber & Kollabora-
teure - «holding it together»– Südpol, Fa-
bienne Berger  - «30 ans de la cie (divers 
pièces)» – Nuithonie, Katarzyna Gdaniec 
et Marco Cantalupo – «Tabula» - Théâtre 
du passage, Marco Berretini - iFeel3 – 
ADC, Jasmine Morand – «Pôle», Richard 
Kaboré - «Corps Animal», Simon Bolay, 
Gabrile Goumaz et Valentine Paley - 
«Bonne continuation» - Les chorégra-
phiques, Oriental Vevey, Rudi van der 
Merwe – «Trophée» - Abbaye de Pre-
singe – Antigel, Annalena Fröhlich – 
«Park» – Dampfzentral Bern,Lucinda 
Childs (Ruth Childs) - «Pastime, Carna-
tion, Museum Piece» – ADC, Yasmine 
Hugonnet - «La Ronde / Quatuor» - Séve-
lin 36, Arttu Palmio, Guillaumarc Froide-
vaux et Sandy Flinto, Pierre-Yves Diacon 
& Sun-a Lee, Pierre Piton, Marc Ooste-
rhoff, Claire Dessimoz - Quarts d’Heure - 

Ballet du grand-theatre de geneve,creation en ouverture des journees de 
danse contemporaine suisse 2017 a geneve, 
 «Blazing Wreck», Cindy van acker, photo:gregory batardon
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Sévelin 36, Simone Truong - «(To) Côme 
and See»- Sévelin 36,Clément Bugnon – 
Exploses - Sévelin 36, Tabea Martin – 
«Pink for Girls & Blue for Boys» - Vors-
tadttheater Basel, Chris Leuenberger, 
Marcel Schwald – «Kreutzberg» – Ka-
serne Bâle, Louise Hanmer - «The Pan-
cake Problem» – Galpon, Ioannis Man-
dafounis, Bruce Myers, Elena Giannoti, 
Roberta Mosca - «Ossip Mandelstam. A 
Perfomance» – ADC, Lea Moro - «(b)
reaching stillness» - Tanzplattform Frank-
furt, Laura Tanner - «Riders in the Sky» - La 
Parfumerie, Kylie Walters et Christian Ubl 

– «AU» – Grütli, Katarzyna Gdaniec et 
Marco Cantalupo – «Ona» – Octogone, 
Thomas Hauert – «Inaudible» - Sévelin 36, 
Marisa Godoy - «A Way of Knowing» – 
Geesneralle, Joshua Monten – «Freude» 

– Dampfzentrale, Rudi van der Merwe - 
«Buzz Riot» – ADC, Thomas Hauert – 
«Notturnino» - Théâtre Equilibre Fribourg, 
Martin Roehrich - «L’événement de la py-
ramide la chambre chinoise 2/3» - Villa 
Bernasconi, Kiriakos Hadjiioannou - 
«Mysterion» - Kaserne – Bâle, Alexandra 

Bachzetsis - «PRIVATE: Wear a mask 
when you talk to me» - Kaserne Bâle, Eu-
génie Rebetez - «Performance (expo Pi-
pilotti Rist)» - Kunsthaus Zurich, Foofwa 
d’imobilité - «Inutile : Don Austérité» – 
ADC, Marie-Caroline Hominal - «Taxi 
Dancers» – Vidy, YoungSoon Cho Jaquet 

– «Sugungga» - Petit Théâtre Lausanne,  
Nicole Seiler – «Isshh» – Arsenic, Nicole 
Seiler - «The Wanderers Peace» - Espace 
D - Renens , Gilles Jobin - «Força Forte» - 
Théâtre Benno Besson, Octavio de la 
Roza – Carmen - Espace D Renens, Cin-
dy Van Acker - «Element I – Room» - Nou-
veau Théâtre de Montreuil (Rencontre In-
ternationale de Seine St-Denis), Simone 
Aughterlony, Jen Rosenblit et Tami T. - 
«Everything fits in the room» - La Fonde-
rie (Fête de la danse), Elodie Aubonney 
et Marion Baeriswyl - «Nous responsabi-
lisons toutes les déclinaisons_épisode 
2» - Le Galpon (Fête de la danse), Cosi-
ma Grand - «Ctrl-V (EP)» - Tanz | faktor 
Lausanne, «Bufo Makmal -into Pieces» - 
Tanz | faktor Bern, Edouard Hue - «Into 
Outside», Rafael Smadja - «Identité en 

crescendo», Mike Winter - «Deer God», 
Aurélien Dougé – «DarkRise», Mehdi Du-
man et Vladimir Ippolitov, Cédric Ga-
gneur – «Labyrinthum», Foofwa d’Imobi-
lité - «Stage.Dancewalk», Marc 
Oosterhoff - «Take Care of Yourself», Kaori 
Ito et Peter Lorser, Perrine Valli - «Morning 
Sun» - FM 17 Genève, Géraldine Chollet 

– «Itamar» - Belluard Fribourg, Fabrice 
Mazliah & Ioannis Mandafounis - «Gar-
den State» - Festival de la Cité, Perrine 
Valli - «La danse du Tutuguri (générale)» - 
Far Nyon, Guilherme Botelho – «Islands» 

- Forum de Meyrin / Bâtie, Marie-Caroline 
Hominal - «Where’s the MC» - Plainpalais 
/ Bâtie, Laurence Yadi & Nicolas Cantillon 

– «Shooting Stars» - Salle du Lignon / Bâ-
tie, Jasmine Morand – «MIRE» – Festival 
Images - Théâtre de Vevey, Simone 
Aughterlony & Michael Günzburger - 
«Dirty Vestiges», Phil Hayes - «Places of 
Interest» – Extra Ball – CCS Paris, Dimitri 
de Perrot – «Myousic» - Grütli / Bâtie, Lo-
rena Dozio - «Otholites (sous titre: un 
code d’oiseaux)» - Le Lac, Lugano, Cindy 
Van Acker - «Zaoum» - Arsenic
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d. actions entreprises 
pour respecter les 
principes du 
developpement 
durable 

– Le Journal de l’ADC et les docu-
ments de promotion sont imprimés 
sur du papier recyclé. 

–Les flyers sont envoyés de façon re-
groupée 3 fois par année sous plas-
tique recyclable.

–La vaisselle utilisée au bar et pour les 
repas de premières est lavable.

–Le papier, le pet, l’aluminium, le 
verre, le compost sont triés.

 

image tirees du film de steve leguy realise sur la place 
sturm a l’occasion du festival jpeg le 24 octobre 2016

Dans le cadre de 50JPG (50 jours pour la photographie à 
Genève) organisé par le centre de la photographie, sur la 
thématique Caméra (auto ) contrôle, l’adc s’est associé à 
l’événement en soutenant le projet de Steve Louis, 
«Choere» sur la place Sturm, lieu d’implantation du projet 
du Pavillon de la danse.  
Steve Louis a créé une installation vidéo dont l’exercice 
consiste à représenter un espace public en devenir. La vi-
déo surveillance, telle une figure omnisciente, enregistre 
ici le flux de passant-e-s et révèle des rythmes et des pul-
sations en guise d’incantation à la danse… La pièce se dé-
cline en deux versions, la première in situ, sur la place 
Sturm et la seconde sous forme de capsule à la Halle Nord.
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e. perspectives
PROGRAMATION 2017

18 spectacles – 91 représentations 
– 3 spectacles au BFM
et 1 grand événement co-orgaisé 
paer l’adc: les Journées de la danse 
contemporaine suisse à Genève

7 créations genevoises – Foofwa 
d’Imobilité et Jonhatan O’Hear – Cin-
dy Van Acker – Marco Berrettini – 
Gregory Stauffer – Perrine Valli – Ta-
mara Bacci – Ioannis Mandafounis
1 reprise genevoise – La Ribot
3 accueils suisses – Lucie Tuma – 
Eugénie Rebetez – Tabea Martin
6 accueils internationaux – Daniel 
Léveillé (deux spectacles) – Israël 
Galvan – Deborah Hay – Mette In-
gvartsen – Batsheva Dance Compa-
ny
2 créations pour les élèves du Ba-
chelor danse de la Manufacture à 
Lausanne – Deborah Hay – Alejan-
dro Ahmed

– 11 au 21 janvier
Foofwa d’Imobilité, Jonathan O’Hear 
«In/Utile : Incorporer»

– 1er février au BFM
Cie Greffe, Ballet du Grand Théâtre 
de Genève, Cindy Van Acker – 
«Element III, Blazing Wreck»
dans le cadre de la soirée d’ouverture 
des Journées de Danse Contempo-
raine Suisse et du festival Antigel

– 2 au 4 février
Lucie Tuma, «On the Rocks (minia-
ture)»
compagnie sélectionnée dans le 
cadre des Journées de Danse 
Contemporaine Suisse

– 22 au 26 février
Marco Berrettini – «iFeel 4»

– 7 et 8 mars
Daniel Leveillé Danse – «Solitudes 
duo»
accueil en collaboration avec l’Arse-
nic à Lausanne

– 10 au 12 mars
Daniel Leveillé Danse – 
«La pudeur des icebergs»
accueil en collaboration avec l’Arse-
nic à Lausanne

– 20 mars au BFM
Israel Galván – «FLA.CO.MEN»

– 29 mars au 8 avril
Gregory Stauffer – «Dreams for the 
dreamless»

– 26 avril au 6 mai
Perrine Valli – «L’un à queue 
fouetteuse»

– 12 et 13 mai
Dance On Ensemble et Deborah Hay 

– «Tenacity of space»

– 31 mai au 2 juin
Mette Ingvartsen – «69 positions»

– 4 et 5 juillet
Deborah Hay – «Thesauruses» 
Alejandro Ahmed – «Schismo – deux 
créations pour les élèves du Bache-
lor Danse de la manufacture de Lau-
sanne

saison 17-18
– 27 septembre au 8 octobre
Tamara Bacci – «Sull’ultimo 
movimento»

– 11 au 22 octobre
La Ribot – «Distinguished Hits (1991-
2000)»

– 2 au 12 novembre
Eugénie Rebetez – «Bienvenue»

– 15 au 19 novembre
Ioannis Mandafounis, Manon Parent – 
«Sing the Positions»

– 28 novembre au 2 décembre
Tabea Martin – «Pink for Girls & Blue 
for Boys»
spectacle jeune public

– 17 au 19 décembre au BFM
Batsheva Dance Company, Ohad 
Naharin – «Last Work» 
en collaboration avec Forum Meyrin

Mise sur pied d’événements spéciaux autour 
de l’accueil de la Batsheva:

– Une discussion - bord de scène avec Ohad 
Naharin le 17 décembre au BFM

– Un atelier GAGA ouvert à tous dans le foyer 
du BFM le  16 décembre

– Deux ateliers GAGA destinés aux jeunes dan-
seurs professionnels aux studios de l’ADC à la 
Maison des Arts du Grütli les 18 et 19 dé-
cembre

–La projection du film «Mr GAGA sur les pas de 
Ohad Naharin» de Tomer Heymann aux ciné-
mas du Grütli, du 13 - 19 décembre

promesses de danse

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e

saison 17-18 de l’adc 
en ligne le 15 juin
www.adc-geneve.ch
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BUDGET 2017
Deux importants changements au 
niveau des subventions. 
Dans le cadre de la loi sur la réparti-
tion des tâches entre les communes 
et le canton en matière de culture du 
1er septembre 2016, la Ville de Ge-
nève reprend dès 2017 les engage-
ments du canton selon la conven-
tion signée le 30 septembre 2015 
entre l’ADC et le Canton. Afin de cla-
rifier la question de la coproduction 
des créations locales, la Ville de Ge-
nève a proposé que l’ADC soit entiè-
rement coproductrice avec une 
augmentation de 200’000 francs 
(basé sur la moyenne des subven-
tions accordées par la Ville aux créa-
tions coproduites par l’ADC durant 
les dernières années). En effet, l’ADC 
a été coproductrice des créations 
grâce aux subventions de l’Etat, les 
compagnies continuant de solliciter 
la Ville de Genève. Dès 2017, les 
créations à l’affiche de la saison de 
l’ADC ne solliciteront plus  la Ville. En 
attendant le vote du budget 2017, la 
commission danse de la Ville conti-
nuera de se prononcer sur les de-
mandes des compagnies.

NOUVELLE CONVENTION ENTRE 
L’ADC ET LA VILLE DE GENEVE 
La convention 2014-2017 est éva-
luée au premier trimestre 2017 tandis 
que s’élabore la convention suivante 
pour les années 2018-2021. En 2017, 
la LRT bouleverse passablement la 
donne avec le retrait du Canton de 
Genève et conduit l’adc et la Ville de 
Genève à modifier en cours de 
convention les termes de cette der-
nière.
La convention 2018-2021 se conçoit 
dans la perspective d’un déména-
gement de la salle des Eaux-Vives et 
d’une entrée au Pavillon de la danse, 
en 2019. L’ADC a élaboré à cet effet 
un projet culturel et artistique pour le 
Pavillon de la danse, inclus dans la 
convention. En plus de la poursuite 
des activités courantes de l’associa-
tion, ce projet reformule le travail de 
partenariat et de proximité en rela-
tion avec le changement de quartier 
et met en perspective quatre nou-
veaux axes de développements : 

1) la nécessité de la coproduction 
nationale et internationale
2) accomnpagner l’émergence
3) mise en place de résidences
4) développer la recherche pratique 
et théorique

Le budget élaboré pour cette nou-
velle convention se travaille en 2017 
« à l’identique » – la transition de la 
salle des Eaux-Vives au Pavillon de la 
danse étant considérée par la Ville 
de Genève, du point de vue budgé-
taire, comme un déménagement 
n’occasionnant pas de hausse du 
point de vue du fonctionnement. 
Pour rester dans une dynamique de 
développement, un budget rattaché 
aux quatre axes de développement 
ci-dessus sera présenté séparément, 
malgré le contexte politico-budgé-
taire tendu.

UNE EXPOSITION ET UN LIVRE SUR 
30 ANS D’AFFICHES
Dans le cadre des divers événe-
ments mis sur pied pour marquer les 
30 ans de l’adc, une exposition et un 
livre sur le travail graphique de Lau-
rent Bonnet effectué depuis 30 ans 
pour l’adc sont prévus en 2017, ainsi 
qu’un dossier spécial dans le journal 
de l’adc du mois de mars.
Le graphiste a en effet produit près 
de 350 affiches de danse pour l’adc. 
Après une sélection d’une centaine 
d’entre elles, et pour les anciennes 
un nouveau tirage, une exposition de 
ce travail conséquent sera proposée 
dans les murs du Centre de forma-
tion professionnel arts, à Genève. Un 
livre-catalogue accompagnera 
cette exposition. Des articles seront 
à cet effet commandés à des spé-
cialistes du graphisme suisse et ge-
nevois. 
Pour réaliser l’exposition et le cata-
logue, l’adc va effectuer des de-
mandes de soutiens auprès de la 
Loterie romande et de diverses fon-
dations.

UN PROJET MONUMENTAL
Nous voulons, pour donner suite aux 
30 ans de l’ADC, créer une pièce 

monumentale représentant la diver-
sité chorégraphique genevoise et il-
lustrant sur scène une sorte de pay-
sage artistique de ces trois 
décennies d’accompagnement des 
créateurs locaux. Il s’agit donc de va-
loriser la diversité, mais aussi l’auto-
nomie et la singularité de chacun 
des participants.
Accueilli par le Grand Théâtre de Ge-
nève, la pièce sera présentée à 
l’Opéra des Nations pour trois repré-
sentations à l’automne 2018. Cindy 
Van Acker sera l’ordonnatrice de 
cette pièce géante, regroupant entre 
20 et 30 chorégraphes, entre 20 et 30 
danseurs, tous installés à Genève. 
Ce ne sera pas un gala, pas un cata-
logue, pas une œuvre commune 
non plus : chacun est libre de sa 
composition et de sa source d’inspi-
ration. L’idée est vraiment de dé-
ployer sur le plateau toute la richesse 
de la danse genevoise. Et de voir à 
l’œuvre les singularités de création 
dans une oeuvre commune. A partir 
des propositions de chaque artiste, 
Cindy Van Acker se chargera de faire 
le lien, de construire l’entité globale 
de la soirée, de chorégraphier une 
superstructure. 
Ce projet, initié en 2016, se poursuit 
en 2017 et aboutira en 2018.

LE PAVILLON DE L A DANSE
2017 est une année charnière pour le 
projet du Pavillon de la danse sur la 
place Sturm puisqu’il est finalisé, tant 
au niveau des plans que de celui de 
son budget. C’est essentiellement 
les questions relatives à l’équipe-
ment scénique qui mobiliseront 
l’adc en 2017. 
Le projet a pris du retard, et ce dû no-
tamment à la révision de sa typolo-
gie, en 2016, suite à la demande de 
l’ADC, soutenue par le Département,  
d’implanter un ascenseur permet-
tant aux personnes à mobilité réduite 
de se rendre au premier étage (ce 
dernier comprenant, outre un es-
pace administratif, deux espaces 
publics : une salle mixte dédiée aux 
activités de médiation et le centre de 
documentation ouvert au public.) 
Le planning prévisionnel s’annonce 
donc ainsi : la PR est déposée au 
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Conseil Municipal avant l’été 2017. 
Après audition du Département de la 
culture et du sport et de l’adc à la 
rentrée 2017, le Conseil Municipal 
votera sans doute le crédit de 
construction du Pavillon au premier 
trimestre 2018.
Au final, le montant total du crédit de 
construction va avoisiner les 
12’235’000 francs. Par rapport au 
montant inscrit au 12ème PFI de la 
Ville de Genève (soit 10’560’000 
francs), cela représente 1’675’000 
francs de différence.
L’adc est bien décidée à se lancer 
dans une recherche de fonds privés 
pour absorber tout ou partie de cette 
différence, d’une part dans le but 
d’apaiser la polémique autour du dé-
passement au moment du vote du 
crédit de construction au Conseil 
Municipal, d’autre part pour marquer 
son engagement sans faille dans ce 
projet aux côtés de la Ville de Ge-
nève.
Si tout se passe bien, le Pavillon de la 
danse devrait être mis à disposition 
de l’ADC pour la rentrée 2019.
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f. presse
LISTE EXHAUSTIVE

EXTRAITS DE PRESSE (choix d’un article par spectacle) 

a s s o c i a t i o n  p o u r  l a  
d a n s e  c o n t e m p o r a i n e
g e n è v e
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REVUE	DE	PRESSE	2016

iFeel3
Marco	Berrettini janvier Nouvelles Presse	mensuelle

08.01.16 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
14.01.16 L'Hebdo.ch Presse	journ.	Hebd.
16.01.16 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
16.01.16 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
10.01.15 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
16.01.15 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
17.01.15 Espace	2	/	La	Tête	à	l'envers Radio

Dance
Lucinda	Childs 09.12.15 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

09.12.15 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
27.12.15 Le	Matin	dimanche Presse	journ.	Hebd.
16.01.16 RTS	/	Agenda	culturel	du	journal Télé
24.01.16 Le	Matin	dimanche Presse	journ.	Hebd.
29.01.16 Espace	2	/	Magma Radio
30.01.16 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
01.02.16 La	1e	/	Vertigo Radio
03.02.16 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
04.02.16 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
04.02.16 La	puce	à	l'oreille Télé
06.02.16 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

février Nouvelles Presse	mensuelle
février Scènes	magazine Presse	mensuelle
février Sortir	/	n°	21	 Presse	mensuelle

Pastime	/	Carnation	/	Museum	Piece
Ruth	Childs 09.12.15 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

09.12.15 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
27.12.15 Le	Matin	dimanche Presse	journ.	Hebd.
06.02.15 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

fevrier Sortir	/	n°	21	/	février Presse	mensuelle
04.02.16 La	puce	à	l'oreille Télé

Ossip	Mandelstam.	A	Performance
Ioannis	Mandafounis,	Bruce	Myers,
Elena	Giannotti,	Roberta	Mosca 08.03.16 Le	Courrier Web

Jérôm	Bel	(1995)
Jérôme	Bel mars Sortir	/	n°	22	/	mars Presse	mensuelle

Buzz	Riot
Rudi	van	der	Merwe 04.04.16 Radiovostok Radio

07.04.16 RTS	/	Journal	12h45 Télé
12.04.16 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
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STEPS
Dancing	Grandmothers
Eun-Me	Ahn 24.03.16 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
Atomos 17.04.16 Myswitzerland.com Web
Wayne	McGregor

Inutile	:	Don	Austérité
Foofwa	d'Imobilité	et	Jonathan	O'Hear mai Moving	Emotions Presse	mensuelle

14.05.16 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
19.05.16 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
21.05.16 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

Supernatural
Simone	Aughterlony,	Antonija	Livingstone
et	Hahn	Rowe mai Moving	Emotions Presse	mensuelle

23.05.16 Radiovostok Radio
24.05.16 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.

Aneckxander
Alexander	Vantournhout	et	Bauke	Lievens septembre Moving	Emotions Presse	mensuelle

25.09.16 Le	Matin	dimanche Presse	journ.	Hebd.
27.09.16 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
28.09.16 Radiovostok Radio

Janet	on	the	Roof
Pierre	Pontvianne octobre Sortir	/	octobre Presse	mensuelle

10.10.16 La	1ère	/	Vertigo Radio
12.10.16 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

Jaguar
Marlene	Monteiro	Freitas

Taxi-dancers
Marie-Caroline	Hominal octobre 360°	magazine Presse	mensuelle

octobre GO	OUT Presse	mensuelle
novembre Nouvelles Presse	mensuelle

And	so	you	see…
Robin	Orlin 17.11.16 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.

novembre Sortir	/	novembre Presse	journ.	Hebd.
Zaoum
Cindy	Van	Acker octobre Sortir	/	octobre Presse	mensuelle

29.11.16 1e	/	Vertigo Radio
30.11.16 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
02.12.16 Le	Temps Presse	journ.	Hebd.
02.12.16 La	Tribune	de	Genève Presse	journ.	Hebd.
02.12.16 Espace	2	/	Culture	au	point Radio
07.12.16 Le	Courrier Presse	journ.	Hebd.
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iFeel3 de Marco Berrettini || Le Courrier || 8 janvier 2016
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Dance de Lucinda Childs || Le Matin dimanche || 27 décembre 
2015

58 Culture Le Matin Dimanche | 24 janvier 2016

Contrôle qualité

Jean-Jacques Roth
jean-jacques.roth@lematindimanche.ch

L es spectacles meurent mais
parfois renaissent. «Dance»
connaît ce miracle. Sa créa-
trice, la chorégraphe améri-
caine Lucinda Childs, est el-
le-même l’auteur de cette
restauration fidèle à la ma-

gie initiale de l’œuvre créée en 1979 à Paris.
Le spectacle est d’une simplicité trompeuse,
tant est grande la sophistication technique et
chorégraphique qui y préside: sur un plateau
nu, où le plasticien Sol LeWitt a dessiné une
grille façon papier millimétré, les danseurs 
composent des figures agencées avec une
minutie absolue. Tout de blanc vêtus, ils en-
trent et sortent en des mouvements répétés
qui paraissent strictement identiques, mais
dont on perçoit au fil du temps qu’ils s’inflé-
chissent très légèrement, en symbiose par-
faite avec les glissements subtils d’un des pè-
res de la musique répétitive, Philip Glass.

Une mécanique incroyable
A l’avant-scène, sur un écran transparent,
est projeté le film que Sol LeWitt a fait du
spectacle. Multipliant les points de vue et les
échelles de plan, il provoque des effets de
redoublement ou de désynchronisation
avec les danseurs «live», et permet de voir le

mouvement sous tous ses aspects, comme
de l’intérieur du spectacle.

Childs, LeWitt, Glass: l’association de
ces trois artistes, chacun emblématique
dans son propre domaine du courant mini-
maliste, fut unique et produisit un spectacle
d’abord controversé. Il y a dans cette abs-
traction géométrique une épure que cer-
tains spectateurs ne manquèrent pas de 
trouver tout simplement barbante.

Mais rapidement, «Dance» est devenu
un classique. Il marque en effet ce moment
où la danse, après les expérimentations des
pionniers américains, a conquis son autono-
mie par rapport aux autres formes d’expres-
sion, notamment la musique. «C’est un 
spectacle mythique, souligne Claude Ratzé,
directeur de l’Association pour la danse 
contemporaine qui le fait venir à Genève
dans le cadre du festival Antigel. Mythique
parce qu’il va marquer la danse concep-
tuelle et tout le formalisme. «Dance» est 
une mécanique incroyable, réglée au cor-
deau. C’est de la danse classique en réalité:
le vocabulaire est très codifié, parfait. Mais
on ne sait pas comment ça marche, c’est 
comme regarder une montre très sophisti-
quée. On a souvent comparé «Dance» à un
diamant, pour sa pureté et pour la multipli-
cité de ses facettes.»

Avec «Dance», on ne se trouve devant
aucune histoire. C’est de la danse pure, ré-
pétée, mais bondissante et fluide, dont le

«Dance», spectacle mythique, 
revient comme neuf
Résurrection En 1979, la chorégraphe américaine Lucinda Childs signait avec le musicien Philip Glass 
et le plasticien Sol LeWitt un spectacle entré dans les dictionnaires. Remonté, il reste éblouissant.

mouvement perpétuel amplifié par le film
projeté en surimpression provoque une
forme d’hypnose. On l’a comparée à un cou-
rant continu de corps traversant la scène, un
flux donnant envie de s’y glisser.

Sauver le film
Il faut s’y abandonner pour profiter de l’effet 
d’altération de perception qui est ici opéré.
De ce point de vue, le spectacle s’apparente à
un acte contemplatif, comparable à ce que
l’on peut ressentir devant une peinture de 
Rothko, par exemple. Lucinda Childs enten-
dait ainsi renvoyer le spectateur à des sphères
enfouies. «Il contient le mystère de ce que 
l’on ne voit pas, commente Claude Ratzé. 
C’est un vrai chef-d’œuvre, une pièce in-
croyable à vivre.»

C’est trente ans après sa création, en
2009, que le spectacle est revenu à la vie. Lu-
cinda Childs avait légué ses archives au Cen-
tre national de la danse, à Paris, ville où elle a
longtemps résidé. Or on a vite constaté que le
film de Sol LeWitt, tourné en 35 mm, devait
être numérisé si on voulait le sauver. L’idée
de remonter le spectacle a suivi. Les dan-
seurs ont bien entendu changé, mais le film
en noir et blanc est l’original, et c’est donc Lu-
cinda Childs elle-même qui danse le solo,
alors qu’une jeune danseuse effectue les mê-
mes pas sur la scène. «C’est une danseuse in-
croyable, d’une élégance et d’une classe fol-
les», dit Claude Ratzé.

Lucinda Childs a mené une carrière plus
européenne qu’américaine. De grands corps
de ballet lui ont commandé des œuvres, dont
le Ballet du Grand Théâtre de Genève qui a
créé son «Daphnis et Chloé» en 2003. For-
mée auprès des pères de la danse moderne, 
comme Merce Cunningham, Lucinda
Childs a fondé sa compagnie en 1973 mais
c’est trois ans plus tard, avec le spectacle de
Bob Wilson «Einstein on the Beach», où elle
signe une chorégraphie, déjà sur une musi-
que de Philip Glass, qu’elle devint une figure
de l’avant-garde conceptuelle de l’époque.

Agée de 75 ans aujourd’hui, elle ne cesse
de créer. Elle vient à Genève en majesté, 
avec les honneurs dus à son rôle dans l’his-
toire de la danse contemporaine: une confé-
rence, les représentations de «Dance» et la 
reprise de ses premières pièces expérimenta-
les, datées des années soixante. Elles seront
dansées par sa nièce Ruth Childs, artiste éta-
blie à Genève depuis une dizaine d’années.U«Ce titre, 

pour moi, 
voulait 
simplement 
marquer 
une forme 
de simplicité, 
de limpidité»
Lucinda Childs, 
créatrice de «Dance»

«Dance» superpose un film des danseurs à leurs évolutions «live» sur le plateau, ce qui donne au mouvement une profondeur de champ inédite. 
Sally Cohn/Pomegranate ArtsInc.

A voir à Genève
$ Conférence de Lucinda 
Childs à la HEAD, le 26 jan. à 19 h.
$ «Dance», Bâtiment 
des Forces Motrices, 
du 1er au 3 fév. à 20 h 30.
$ «Pastime» et autres pièces, 
salle des Eaux-Vives, 
du 4 au 7 fév. à 20 h 30.

Les merveilles d’Antigel, 
le festival hyperstimulant

Parmi les innombrables festivals romands, 
Antigel est sans doute le plus créatif. Pendant 
17 jours, 57 événements mélangent danse, 
musique, performance, insolite et fête dans 
21 communes genevoises. Le centre des 
opérations se tient dans le nouveau Grand 
Central, à Vernier, entre autoroute et citernes: 
salle de concert, dancefloor ou musée d’art 
contemporain, le bâtiment en attente de 
démolition accueille des soirées à thème, 
des concerts, un apéro géant, un marché sans 
puces… Un hôte d’honneur: l’Afrique du Sud 
avec une vingtaine de manifestations. Les 
têtes d’affiche? Les minimalistes new-yorkais, 
avec Lucinda Childs (lire ci-contre), le grand 
musicien Philip Glass qui interprète la 
musique du film «Koyaanisqatsi», Bruce 
Brubaker, Lee Ranaldo ou le Geneva 
Camerata. Autre étoile, Marianne Faithfull 
qui se produit sous les ors du Victoria Hall, 
alors que Maguy Marin, une des 
personnalités majeures de la danse française, 
présente «Singspiele». La dimension folk est 
assurée par José González ou The Tallest 
Man on Earth, la performance est servie par 
l’inquiétant Olivier de Sagazan et ses visages 
déformés, la techno de Detroit délègue rien 
moins que Jeff Mills, le hip-hop une escouade 
de noms, d’Angel Haze à Teki Latex & 
Orgasmic, sans compter la bass music, 
la house…
Il y a enfin les projets «made in Antigel» 
qui expriment si bien la fantaisie des 
organisateurs: une promenade audioguidée 
de nuit dans le bois de la Bâtie, un labyrinthe 
géant à Palexpo, un road trip participatif 
à Meyrin, des séances de bains chauds 
à Cressy avec musique live, une Saint-Valentin 
à la patinoire, et bien d’autres idées encore.

A voir
Festival Antigel, 
du 29 janvier au 14 février, 
dans 21 communes 
genevoises, www.antigel.ch
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Lucinda Childs,  
pour la beauté du geste

Trois pochades joliment surréalistes, 
une grande pièce légendaire: la chorégraphe  
américaine donnera le tournis à Genève

Par Alexandre Demidoff

Taillée dans le quartz. La choré-
graphe Lucinda Childs est de cris-
tal. Le bleu de ses yeux est un lac 
de montagne: il apaise, mais glace. 
Son visage parfaitement dessiné est 
de ceux que le fameux Studio Har-
court immortalisait après-guerre: 
il capture la lumière, il s’en repaît, il 
la métabolise en aura. Sa silhouette 
est au diapason, svelte comme au 
premier bal, avec ce supplément 
d’autorité qui est le privilège de 
l’âge. L’Américaine Lucinda Childs, 
75 ans, est faite d’une étoffe légen-
daire. L’Association pour la danse 
contemporaine, en collaboration 
avec le festival Antigel, invite à la pal-
per, à travers le monumental Dance 
– au Bâtiment des forces motrices 
du 1er au 3 février – et trois tocades 
en chambre – Pastime, Carnation et 
Museum Piece, du 4 au 7 février à la 
Salle des Eaux-Vives. 
Effleurez-la, cette toile, et voyez ce 
qui en surgit. Au début des années 
1960, Lucinda est apprentie sor-
cière dans une église new-yorkaise 
où s’émulsionnent plasticiens, dan-
seurs et acteurs, une tribu de no-
vices qui fabrique des pièces un peu 
frappées, un peu séditieuses, à re-
bours de l’académie, de la tyrannie 
de l’économie. On imagine la jeune 
femme, l’état de grâce de ses 22 ans 
à l’écoute de tout, particulièrement 
du compositeur John Cage et du 
chorégraphe Merce Cunningham, 
ces alchimistes qui dissocient des 
alliages ancestraux, libèrent le 
geste de la musique, la musique des 
grands-messes du Carnegie Hall.
Effleurez-la encore, cette toile, et 
éprouvez ses sortilèges. La Judson 
Memorial Church est une école 
de liberté. Et Lucinda se glisse en 
naïade ironique dans une baignoire. 
La pièce s’appelle Pastime, c’est le 

Joliment surréaliste, «Pastime» est la première pièce de Lucinda Childs.  
(GREGORY BATARDON)

premier opus d’une aristocrate qui 
se dévergonde en pensant à Marcel 
Duchamp, cet artiste qui trans-
forme un urinoir – l’un de ces fa-
meux ready-made – en arme fatale 
contre une conception majuscule 
de l’art. Suivent Carnation et Mu-
seum Piece, pochades surréalistes, 
où on voit notamment une coquette 
transformer ses bigoudis en hot-
dogs.
Ce qui frappe, quand on découvre 
ces miniatures merveilleusement 
revitalisées par Ruth Childs, la nièce 
de Lucinda, c’est le plaisir de la 
vignette maîtrisée, de l’horlogerie, à 
condition qu’elle soit burlesque. Au 
temps de la Judson Dance Theater, 
Lucinda Childs est encore une far-
ceuse qui cherche son mouvement 
au-delà de la danse. Faut-il alors voir 
une rupture dans Dance, ce trans-
port sidérant où huit danseurs pa-
pillonnent en spirale, grisés par la 
musique de Phil Glass, au milieu de 
leurs doubles colossaux, des projec-
tions de Sol LeWitt? En 1979, année 
où Dance voit le jour, Lucinda Childs 
a certes changé de statut. On admire 
sa danse en forme d’arithmétique, 
ses jeux de variations à partir d’une 
séquence. Mais elle est fidèle à l’es-
prit des débuts, à cette économie 
d’un geste pur qui récuse toute ten-
tation lyrique, qui n’a d’autre finalité 
que lui-même, qui est en soi un évé-
nement. «Un danseur ça danse, ça 
ne parle pas», lance volontiers cette 
muse de cristal.

«Dance». Du 1er au 3 février. BFM. 
«Pastime/Carnation/Museum».  
Du 4 au 7 février.  
Salle des Eaux-Vives de l’adc, Genève. 
(Loc. 022 320 06 06,  
www.adc-geneve.ch).

Avec ses projections géantes signées Sol LeWitt, «Dance» éblouit.  
(SALLY COHN)

DANSE

Exquise
hypnose

>
Du 4 au 7 février

Dance de Lucinda Childs || Sortir || février 2016
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Ossip Mandelstam. A performance de Ioannis Mandafounis || Le Courrier || 8 
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La poésie avec le corps
Mardi 08 mars 2016

Maxime Maillard [1]

A l’ADC, à Genève, «Ossip Mandelstam. A performance» rend hommage par le geste, l’énergie et le verbe au grand poète russe.

Les options de publication

Non

Journaliste: 

Maxime Maillard

Ils sont quatre autour d’une table en bois légèrement décentrée, assis sur des tabourets bricolés. Trois danseurs sur le point de donner

corps à la voix d’Ossip Mandelstam (1891-1938), portée sur la scène de l’ADC par celle du comédien Bruce Myers, homme de théâtre à la

carrière indissociable de Peter Brook.

Elégamment sapé, blazer brun et gilet crème, le voici qui ouvre la brèche à 45 minutes d’un monologue en anglais, composé comme un

collage de vers et de phrases puisés dans l’œuvre du poète russe – des premières pièces de 1909 à la prose des essais sur la poésie,

parus en 1928. Vêtus de manière décontractée, Elena Giannotti (pantalon et chandail à pois), Roberta Mosca (longue robe, Santiags) et

Ioannis Mandafounis (chemise blanche, gilet noir) entament alors une danse dans l’instant, échangeant instinctivement, croisant leurs

gestes, s’observant, à l’écoute des images et des sons jaillissant de la bouche de Bruce Myers.

Ode à la vie

Imager gestuellement la poésie, tel est le défi que relève Ossip Mandelstam. A performance, une idée du danseur et chorégraphe Ioannis

Mandafounis, lauréat du prix suisse du danseur exceptionnel en 2015. Comme un prolongement physique et pluriel à ce vers écrit en 1909

par celui qui finira par succomber à l’acharnement du régime stalinien: «Que faire de ce corps qui m’a été donné/Si mien, si intime [...]».

La réponse chorégraphique proposée par les trois danseurs prouve que la langue poétique peut toucher avant de délivrer un message.

Qu’elle est d’abord musique, puissance de rythme, espace de correspondances, notamment chez Ossip Mandelstam qui dictait plus qu’il

ne rédigeait, après avoir longuement malaxé les sons en bouche. Tant pis dès lors si l’on est pas un anglophone affûté. Les mouvements

des danseurs, branchés sur les variations lectrices du comédien britannique suffisent pour saisir l’essence d’une langue au lyrisme sobre

et amoureux – ode sonore à la vie et au corps.

Fusion et éclatement

Sans réelle structure préméditée, la pièce se construit sous les yeux du public, chaque soir tributaire des énergies en présence, modulée

selon une grammaire gestuelle façonnée durant les trois mois de recherche collective qui ont présidé aux représentations. En dialogue ou

en opposition, à deux ou à trois, se cherchant, se heurtant, se contorsionnant, agglutinés en une sculpture en forme de chandelle, les

danseurs évoluent au gré des évocations vocales d’un Bruce Myers, polycopié en main, navigant entre son tabouret et le devant de la

scène. Sa lecture est tantôt puissante, quasi incantatoire, tel Allen Ginsberg récitant son poème Howl dans les années 1950, tantôt plus

modulée ou accentuée, parfois même trébuchante.

Chaque changement d’intonation trouvant sa mise en situation physique et émotionnelle, comme lorsque Ioannis Mandafounis et Elena

Giannotti déroulent un slow grinçant et magnifique de sincérité, faces éclaffées l’une contre l’autre. Ils dérivent d’un bout à l’autre de la

scène tandis que Roberta Mosca se déplace dans une suite de mouvements reptiliens, comme possédée par les deux tabourets qu’elle

tient dans ses mains.

Une proposition gestuelle en entraînant une autre, Ossip Mandelstam. A performance, rend grâce à la porosité des langages. Preuve que

la poésie peut travailler la danse au corps, et le geste se muer en puissance de chant.

Jusqu’au dimanche 13 mars, 20h30, sa 19h, di 18h, Salle des Eaux-Vives, 82-84 rue des Eaux-Vives, Genève. Loc: tél. 022 320 06 06,

www.adc-geneve.ch [2]

Le Courrier

Scène [3]Culture [4]DanseMaxime Maillard [5]

1
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Buzz Riot de Rudi van der Merwe || Le Courrier || 12 avril 2016

LE COURRIER
MARDI 12 AVRIL 2016

12 CULTURE

EN BREF

MUSIQUE ET CINÉMA

Tony Conrad n’expérimentera plus
Tony Conrad, compositeur et réalisateur expérimental
américain, professeur et écrivain, a succombé à une pneu-
monie dimanche à Cheektowaga dans l’Etat de New York.
Il avait 76�ans. Diplômé de Harvard, initié à la musique des
compositeurs Stockhausen et Cage, Tony Conrad intègre
la scène underground de New York au début des années
1960. Il réalise le film Flicker avec l’aide de Jonas Mekas,
improvise avec le Theatre of Eternal Music –�aussi appelé
The Dream Syndicate – aux côtés de La�Monte Young,
Angus Lise, Marian Zazeela et John Cale (futur membre
du Velvet Underground). Joué en hypnotiques «bourdons»
continus, le violon de Tony Conrad exercera une forte
influence sur le Velvet Underground et contribuera à un
genre baptisé drone music. Au cours de sa carrière, ce
chantre du minimalisme aura collaboré avec de nombreux
artistes et contribué à la jonction entre musique expéri-
mentale et cinéma. Le Festival LUFF de Lausanne l’a invité
à se produire en 2009 avant de consacrer en 2011 une
rétrospective à son travail vidéo. RMR

M4MUSIC FESTIVAL

La pop sous toutes ses coutures
Concerts, conférences, ateliers: le Festival m4music ouvre ses
portes jeudi à Lausanne et se poursuivra vendredi et samedi à
Zurich. Au Romandie, à Lausanne, on débattra jeudi des enjeux
du «streaming» musical et de l’organisation de concerts. Les
locaux de Couleur�3 accueilleront des «showcases» de la Zuri-
choise Verena von Horsten, du Neuchâtelois Flexfab et de la
révélation munichoise Jesper Munk. Au Schiffbau de Zurich se
produiront des artistes suisses prometteurs: outre Kadebos-
tany, The Chikitas, Le Roi Angus, Junior Tshaka et Several Defi-
nitions sont à l’affiche; ainsi que les Anglais de The Vaccines,
l’Américain William Fitzsimmons et les Irlandais de Villagers.
Des conférences sont également au menu, dont celle de Viv
Albertine, la guitariste des Slits, figure centrale du mouve-
ment punk anglais, et de Roger de Weck, directeur général de
la SSR, qui abordera la culture pop, le service public et l’avenir
des médias. Samedi, le prix du meilleur clip vidéo de Suisse
sera remis. Le festival m4music du Pourcent culturel Migros
se veut une plate-forme d’échange et de promotion de talents.
En 2015, le festival a réuni plus de 850 représentants des
scènes musicales et 6600 amateurs de musique. ATS/CO

CONCERTS, LAUSANNE

Boire et chanter avec La Gale
Les murs du Théâtre 2.21, de jeudi à samedi, s’élargissent
pour une carte blanche à la mesure de La Gale. Quand elle
ne rappe pas sur les scènes de Suisse et de France, Karine
Guignard (son nom à la ville) bosse au 2.21 comme techni-
cienne, depuis près de dix ans déjà. Trois soirs durant, elle
sera leader du Drunken Orchestra, un «orchestre de poi-
vrots» formé pour l’occasion avec des musiciens, aux
banjo, trompette, contrebasse, violon et percussion. La
Gale sera au micro avec son complice rappeur Jonathan
Dumani (Abstral Compost) et Julian Portal. Au pro-
gramme, des chansons punk et folk à boire, pour aimer et
se foutre en rogne comme dans les meilleurs pubs. RMR

Du je 14 au sa 16 avril, 21h (je et ve complets). Rens: www.theatre221.ch

«Si je rêve»: entre réalité et 
illusion, la vie vaut d’être vécue
THÉÂTRE • La metteure en scène et coauteure Isabelle Matter signe avec
Domenico Carli une épatante fable pour marionnettes, et petits et grands. 
CÉCILE DALLA TORRE

Isabelle Matter et Domenico Carli ont pris
leur plume pour adapter un chef-d’œuvre
de la littérature dramatique qui méritait
bien une version scénique pour marion-
nettes. Mis en scène par Isabelle Matter, Si
je rêve, d’après La Vie est un songe (la pièce
date de 1636) de Calderón de La Barca, est
une jolie manière pour la directrice du
Théâtre des Marionnettes de Genève de
terminer (ou presque) sa première saison
aux manettes de l’institution. 

D’abord parce que le texte en soi, des-
tiné aux enfants dès 10 ans et aux adultes,
est comme leur précédente adaptation
– celle d’Antigone de Sophocle avec Un Os à
la noce – une quête de justice, que les deux
coauteurs ont à cœur de poursuivre.
L’œuvre s’apparente à une fable initiatique
sur le bien et le mal, dans laquelle le jeune
héros Sigismond, emprisonné par son père,
doit faire ses preuves pour mériter la liberté. 

Se gouverner soi-même
La pièce invite aussi à l’exercice du libre-

arbitre: «C’est à chacun de se gouverner soi-
même, pour échapper aux interprétations
des uns et des autres», lance Sigismond
dans l’une de ses dernières répliques. Fable
à plusieurs niveaux, dont celui du politique
et du pouvoir, rarement omis par les coau-
teurs, Si je rêve met ainsi en lumière les ver-
tus de la démocratie et la capacité à gérer un
pays sans verser dans la tyrannie, pour une
meilleure justice sociale. Au peuple aussi de
défendre et de manifester pour ses droits. 

«Un bon gouvernement est un gouver-
nement légitime», affirme Basile, médecin,
père de Sigismond et dirigeant d’un empire
indéterminé (le texte de Calderón situait
l’action en Pologne). Si la pièce vaut le dé-
tour, c’est aussi parce qu’elle est servie par
une mise en scène inventive. Jouant non
pas sur le contexte baroque originel propre
au Siècle d’or de Calderón, mais sur un dé-
but de XXe siècle plus proche de nous, la
scénographie de Fredy Porras est loin d’être
étrangère à cette réussite. 

Le décor contribue pour beaucoup à
créer un climat d’insécurité dans lequel bai-
gnent Sigismond et sa comparse Rosaure.
Inspiré du Métropolis de Fritz Lang et de ses
machines rétro-futuristes, il accentue l’op-
pression et les dérives sécuritaires re-

doutées par Basile dans le cas où régnerait
son fils Sigismond. Raison pour laquelle il
l’enferme dans un cachot depuis sa tendre
enfance. Regrettant son acte, il le relâche
alors en lui donnant la possibilité de gou-
verner le temps d’un jour uniquement, mais
en lui faisant croire que cette évasion n’est
qu’illusion. «Tu rêves, je rêve, quelle impor-
tance/ Si je rêve, ne me réveille pas / Si tout
est vrai ne m’endors pas / Songe ou vérité,
vivre voilà l’essentiel», conclura finalement
Sigismond. 

L’illusion du théâtre
Par une entrée en scène spectaculaire

des personnages et un finale qui l’est tout
autant grâce aux effets aériens dont Isabelle

Matter a fait bon usage, la magie du spec-
tacle opère à plein régime, et en musique
(Pierre Omer). Hélène Hudovernik, David
Gobet et Liviu Berehoï (tenant d’habitude
les ficelles des marionnettes) font quant à
eux des prouesses au jeu, comédiens-ma-
rionnettistes tantôt masqués, tantôt pas.
C’est aussi au théâtre que cette fable sur
l’illusion rend grâce. Bref, on vous recom-
mande de vous y laisser prendre, en famille
ou non, jeune ou moins jeune. Un périple
immanquble entre rêve et réalité, oppres-
sion et liberté et, finalement, vie et théâtre. I

Jusqu’au 24�avril, Théâtre des Marionnettes de

Genève, rue Rodo�3, Genève�4, rés.�� 022�807�31�07,

www.marionnettes.ch

Dans un pays imaginaire, Sigismond expérimente le pouvoir le temps d’un jour. CAROLE PARODI

EN BREF

DEMIERRE, KOCHER ET
DÖRNER VERNISSENT
CAVE 12 Mine de rien, le label
d’édition discographique de la
Cave�12, tout parcimonieux
qu’il soit (une demi-douzaine
de références à ce jour), dresse
un panorama assez admirable
des musiques expérimentales
et improvisées. Cerise sur le
gâteau d’une programmation
copieuse, servie semaine après
semaine dans ses propres
murs genevois. Après le trio
Pateras-Baxter-Brown, le duo
genevois Diatribes avec le
contrebassiste anglais Barry
Guy, et trois créateurs suisses
(Norbert Möslang, Antoine
Chessex, Francisco Meirino), la
Cave�12 dévoile un nouveau
vinyle, tout blanc, Floating
Piece of Space, signé Jacques
Demierre (piano), Alex Dörner
(trompette) et Jonas Kocher
(accordéon). Enregistrées en
octobre 2014 lors d’une
 résidence live de Jacques
Demierre à la Cave�12, ces deux
pièces («The Mirror» et «The
Garden»), tout en tensions
minimalistes et en timbres
impressionnistes, seront inter-
prétés ce mercredi à l’occasion
d’un vernissage public. RMR

Me 13 avril, 21h, Cave 12, 4 rue de la
Prairie, Genève. www.cave12.org

On connaît l’AJAR, Association
des jeunes auteurs romands qui
publie et performe régulière-
ment. Swissachtung.ch, elle, est
une galerie sur internet qui
 propose aux jeunes artistes une
alternative aux lieux d’exposition
traditionnels. Quand la relève
littéraire et artistique se
 rencontre, cela donne «Muesli
exquis», une expo qui réunit vingt
de ses représentants. Les jeunes
plumes (parmi elles, Guy Cheval-
ley, Anne-Sophie Subilia ou Julie
Guinand) se sont emparées des
œuvres visuelles, signées notam-

ment Thomas Brasey, Philippe
Fragnière ou Nicole Hametner,
qui leur ont inspiré de courts
textes. Ceux-ci ont ensuite été
redistribués aléatoirement aux
artistes qui les ont revisités. En
photo: Planetarium, d’Aladin
Borioli mis en mots par Bruno
Pellegrino. Image, texte et image:
ces savoureux triptyques seront
exposés dès demain et pour
deux semaines à la Galerie LAC
de Vevey. APD / A. BORIOLI

Vernissage me 13 avril à 18h, LAC, 
8 rue des Anciens-Fossés, Vevey.
www.ajar.ch, www.swissachtung.ch

ART ET LITTÉRATURE

Le piquant «Muesli» de la relève

Danser le trop-plein du monde
SCÈNE • A Genève, Rudi van der Merwe prolonge son entêtant
«Buzz Riot» par des ateliers chorégraphiques.

Rudi van der Merwe a bien des
choses à dire sur l’état du mon-
de. Danseur et chorégraphe
d’origine sud-africaine établi à
Genève, il sonde notamment
depuis quelques années notre
place dans un univers mondia-
lisé, arrosé d’un flux d’informa-
tions continu. Dans I’d like to
save the world, but I am too busy
saving myself, l’artiste passé par
des études de lettres et de
théâtre avant de gagner la for-
mation ex.e.r.c.e de Mathilde
Monnier, questionnait déjà les
nouveaux engagements mili-
tants et les interactions avec la
foule manifestante. Thèmes re-
pris en partie ensuite dans Miss
en abyme qui mettait en lumiè-
re la figure stéréotypée de la
bimbo. Les pièces de Rudi van
der Merwe, interprète de Cindy
Van Acker, Gilles Jobin ou Yan
Duyvendak, sont souvent aussi
l’occasion de s’interroger sur
l’identité sexuelle. 

Aujourd’hui, deux mots clés,
buzz et riot (révolte), servent
d’épine dorsale à sa dernière
création (en collaboration avec
Ondine Cloez) présentée à la
salle de l’Association pour la

danse contemporaine. Buzz
Riot, titre de la pièce, s’appuie
sur un impressionnant travail
vidéo (Philippo Gonteri) projeté
sur un immense écran déployé
en hauteur, avec lequel Rudi van
der Merwe et sa comparse Clai-
re-Marie Ricarte jouent comme
avec un troisième interprète.

Une multitude de petites sé-
quences vidéo s’animent d’em-
blée sur la surface de projection
avant que les deux danseurs
n’apparaissent en short et
masque à gaz, munis de
bombes aérosol pour servir le
mouvement chorégraphique et
faire taire le bruit de la masse
d’information qui circule sur le
web. Ils utilisent ensuite l’écran
comme un théâtre d’ombres
évoquant une forme de totalita-
risme lorsqu’ils se glissent der-
rière et s’abandonnent avec
hiératisme dans des poses
qu’on croirait empruntées à
l’iconographie stalinienne,
bientôt remplacée par celle
tirée d’un James Bond pointant
son arme droit sur vous.

L’image diffusée en boucle a
certes le pouvoir de façonner

les esprits, mais le chorégraphe
semble nous dire aussi qu’il est
de notre ressort d’en redessiner
les contours en prenant part à
l’action qu’elle relaie. Sur un
rythme techno de plus en plus
entêtant (voulu par le fidèle
Christian Garcia), la tension
monte à l’écran, la gestuelle du
duo allant elle aussi crescendo.
Avant que les vidéos diffusées
ne prennent une couleur de
plus en plus politique et an-
goissante, montrant entre
autres des activistes et, depuis
l’autre camp, des exécutions
sommaires. La cadence du dé-
filement de l’image est alors
telle qu’elle suscite un véritable
mouvement, auquel fait écho
celui des deux danseurs dans
un coin de la scène. Une pièce
hypnotique, prolongée cette
semaine par des ateliers orga-
nisés avec et par Rudi Van der
Merwe. CDT

Atelier autour de Buzz Riot au Studio
L’impasse (Cie Greffe) jusqu’au 15�avril,
suivi d’une rencontre-discussion avec
Rudi Van der Merwe au Théâtre
Le Poche, Genève, le 15�avril à 19h.
Renseignements et inscriptions:
stefbayle@ciegreffe.org
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Inutile : Don Austérité de Foofwa d’Imobilité et Jonathan O’Hear || Le Temps || 12 avril 
2016
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Janet on the roof de Pierre Pontvianne || Sortir || octobre 2016
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Aneckxander d’Alexander Vantournhout || Le Courrier || 27 sep-
tembre 2016
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And so you see... de Robyn Orlin || Le Temps || 17 novembre 2016
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Taxi-dancers de Marie-Caroline Hominal || 360° magazine|| octobre 
2016
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Zaoum de Cindy Van Acker || Le Courrier || 7 décembre 2016


